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VOL. VII. MONTREAL, MARDI MATIN, 21 SEPTEMBRE 1858. Neo. 101.

 

ADRESSES

J. L. DECARY,
AVOCAT,

No. 17, rue St.-Vincent.

Montréal, 16 sept. 1858.

SENÉCAL er RYAN,
AVOCATS,

No. 23, RUE ST. VINCENT, No. 23.
Montréal, 14 sept. 1858. 93

MM. BLEURY Er BOURGEAU,
AVOCATS,

No. 158, Rue Craig,

Seivront régulicrement les Cours,tant Supé-
Tieures que de Circuits, des districts de ‘Terrebonne
et de Joliutte, 87

 

am—99

Mie. J.B. BARBEAU,
SAGE-FEMME APPROUVEE,

(Elève du Dr. NELSON,)

175, Rue St. Charles Borromee.
Elle se flatte de pouvoir donnersatisfaction à

tontes celles qui l’emnploieront,
2U mai.

 

aa—51
 

Béménagé.

M. M. A. BUCK,
EST DEMENAGÉ

AUCOIN DES R. M'GILL ET GUILLAUME,
Vis-a-vis le Marché Ste. Anne. _

6 mai. 45

D&, CEBSLDSE;
TE06TORTCSENTIDREZ

A transporté ses Salons at

No. 1161, Rue Notre-Dame,
Au-dessus du Magasin de M. L. P. Boivin.
6 mars. 43

DR. J. W. WILSCAM,
91, RUE SAINT-JOSEPH, 91,

Vis=a=vis IA Brasserie de DOW,

Visible avant 9h. A.M., de midi à 2h. et après

 

 

 

5h. P.M.
23 juin. aa—61

JAMES H. SPRINGLE,
ARCHITECTE,

D'ENACERA le ler MAI, aux BUREAUX
au-dessus de chez GIBB et CIE, adjoi-

guonts la Banque British North America, dans la
Grande Rue St, Jacques.

28 avril. aa—44

DISTRICT de TERREBONNE.

CIRCUITS DE VAUDREUIL ET SOULANGES
MM AFLAMME, LAFLAMME Fr

. ITARWOOD, Avocats, suivront
Jes Cours du Terrebonne, les Cireuits de Vau-
dreuil et Soulanges, et auront un BUREAU OU-
VERT anx chefs lieux.
Is seront a Ste. Scholustique les premiers

Lundi et Mardi de chaque mois et les quinze
jours précédants chaque terme des Cows Supé-
Tieures et de Circnit et durantles termes.

12 juin.

RASCO HOTEL,
PAR

EUSEBE SENEZ,
No. 91 et 84, rue St. Paul.

Vis-à-vis de dépôt du Grand-T'ronc, de Québec,
Montréal et London.

MONTREAL.

A TABLE SERA TOUJOURS POURVUR
des meilleurs metz qu’il pourra se procurer

sur nos marchés, et un choix de meilleures vins
et liqueurs.

 

En sus, Hôtel Rasca possède une des plus
spacieuses salles de Montréal, soit pour concests,
‘als, diners ou assemblées.

8 août. aa—91

BOULANGERIE FRANCAISE.
ABRUE a Phonneur d'informer le pu-

M, blic qu’il a établi à Montréal, Rue St.
ANTOINE, No. 26,une BOULANGERIE
FRANCAISE, oi l’on trouvera toujours d’excel-
dents PAINS préparés suivant la méthode fran-
aise,

Les pratiques seront servies chez elles.
19 sept. 163

MATHS. JENNARD,
À L’ENSEIGNE DU LAVEM AIN,

172, rue St. Laurent.

MANUFACTURE des CERCUEILSde toute
qualité, à meilleur imurché que partout aul-

Leurs.
lt fait aussi toutes espèces de MEUBLES de

MENAGEàcommandes. Ses ouvrage s se recoîn-
Mmandent pitz leur solidité et leur élégance.

M. J. se charge encore de tous Réparag Fe
Vernissage à domicile, à taux modérés.

+ 20 oct, aa—116

UN MAGNIFIQUE PORTRAIT
Pour 30 SOUS,

Av No. 804, RUE NOTRE-DAME,

 

Toutes sortes de Boîtes aux plus BAS PRIX.

A. F. STYLES,
{m—46

DENTISTE,
PREMIER PRIS.

Le Doctr. JAMES A. BAZIN,
No. 7, Rue Bleury,

À deux portes de la Rue Craig,
Assure aux citoyens de Montréal et des environs
«qu’il exécute adroitement toutes les opérations
Qui ont rapport à lait du DENTISTE.
N.B.—DENTS examinées et consultations

gratuites,

27 oct.

28 mai.
 

aa—119

MM.DOUTRE,DAOUST&DOUTRE
AUOCATS,

Rue Sr. GapnikL, No. 16,
SPIYRONT la Cour Supérieure du District de
b Beauharnais et les Circuits de Beauharnais,
Ste. Martine, Vaudreuil et Soulanges.

J0S. DOUTRE, CHS. DAOUST, P. DOUTRE.
. 16 juin, fm—62

Dentiste Français.
DR. JOURDAIN,

No. 126, Rug NoTne-Dame, No. 126.
(En face du Palais de Justice.)

an—d44

 

4 mai,

A VENDRE,

ALANCES PATENTEES GARANTIES,
Matgvant 1000 lbs., de fa Manufacture de

WARREN, 8, ryo Ste.Marie. Prix : $19,
19 sept. 10

INGVASCOTIAN, neuf

NAVIGATION.
STAaeS

BOCIETE DE NAVIGATION

ENTRE

ST.-JEAN ET MONTREAL.

 

A COMPTER DU 16 AOUT COURANT,
A 1% vapeur SAINT-)EAN, Capitaine Lovrs
Bousquet, voyagera régulièrement entre ST.-
JEAN et MONTREAL, arrétant à tous les
poits intermédiaires le long de la rivière Riche-
lieu, comine snit:

PARTIRA DE ST.-JEAN
Tous les LUNDI et JEUDI à UNE heure du

matin, arrivant à Montréal tous les MARDI
et VENDREDI à SIX heures a, m.

PARTIRA DE MONTREAL.
Tous les MARDI et VENDREDI à TROIS

heures de l’aprés-midi, arrivant à St-Jeau
tous les MERCREDI et SAMEEL après-midi
KG La compagnie a effectué une assurance

aux fins de douvrir les pertes accideutelles surte
fret.
Ce vapeur ayant subi l’inspection voulue par

kr loi et obtenu un certilivat à cet effet, offre
toutes les sûretes aux Voyageurs.
La compaguie s’obligera de livrer à St.-Atha-

nase d’Ibervitle tous les effets et marchandises
pour cette dernière place, ainsi que ceux deste
tés pour les townships de l’Est.
#3 Pour fret et passage, s’adresser à bord où

à Montréal, à MM. F, *. MULLUINS Er CIE,
No. 70, rue des Commissaires, et à St-Jean, au
bureau de H. FE. FORBES,

 

St.-Jeun, 12 août 1858. [84] Sec.-Trés.

LIGNE DES PIONIERS
DE

CAMERON,

MINES D'OR DE LA RIVIERE FRAZER.

PREMIER ET SEUL PAQUEBOT REGULIER

POUR LA

RIVIERE FRAZER ETLE FORT VICTORIA,
LE MAGNIFIQUE CLIPPER ““ROCKLAND.”

C¥. NAVIRE EST ADMI-
rablement disposé pour les
passagers, el it partira positi-

{ vemeut le ler Octobre, pour
FE arriver à temps aux mines.

Les passagers trouveront plus d'avantages à faire
le voyage directement dans un beau navire com-
me le « Rockland ” qu’en traversant l’isthme, et
en se soumettant aux dépenses et Un retard à
San Francisco.

PRIX DU PASSAGE.
Salon, 1ére Cabine..........$250
Seconde Cabine......... «oe B5100

Les passagers recevront tout à bord, sauf le
vin, les liqueurs, les secviettes et le savons

Pourle fret, s’adresser à
R. W. CAMERON,

Ou à Montréal au No. 6, Bowling Green, N.Y.
Capt. MAXWELL,

19, rue St.-François-Xavier.

 

jloet—R4

NAVIGATION

COMPAGNIE DU RICHELIEU

LIGNE DE LA MALLE RUYALE
MONTREAL & QUEBEC.

VAPEURS

QUEREC,VICTORIA,NAPOLEON

CHANGEMENT D'HEURE.
 

E ET APRES MERCREDI, LE PREMIER
SEPTEMBRE prochain, les Vapeurs ci-des-

sus partiront de Montréal tous les jours a SIX
heures P,M.

JOSEPH LEVY,
Agent.

so

LIGNE DE LA MALLE DES

ETATS-UNIS

POUR

LA CALIFORNIE ET LA RIVIERE FRAZER.

l A COMPAGNIE À VAPEUR DE LA
4 mülle des Etats-Unis sera expédiée les 2, 5,

17 couraut et le 20 de chaque mois à 2h. P. M,
préeis, en bas duPier, au pied de Warienstreet,
rivière du Nord, New-York.
Un de leurs inagniliques vapeurs, avec les

grandes mulles des Etats-Unis, pourla Californie,
POrégon, et les passagers, en ligne directe pour
Aspinwall, et l’arrivée du vapeur à Aspinwall,
un convoi sera pret à secevoir les voyageurs
ayant des billets ; le bagage et les matles de la

26 aût.
 

querant, sans frais, depuisle pier di nouveuu che-
mui de fer, sur le vapeur Pacifique, qui sea prét
d les prendre a bord iinmédiatement a leor avri-
vée, et niettra aussilde d fer, pour Sun Fran.
cisco.
On ifforme les passogers qu’en vertu des ar-

raugements actuele sur la route Purema, le voya-
ge entiur peut se tuire avec le plus grand confort,
sécurité, et commodité et certaiuement sans
retard. On ne restera en tout que quelques heures
sur listhme et sans être exposé. Un chirurgien
expérimenté est attaché à chaque navire.
Les passagers d’entrepont recevront les provi.

sions, cuites et sérvies. Pas de dépenses extra.
50 livres de bugages gratis. 10 €. par livie sur

l’excédent,
HS"Ou n’adimel comme bagage que les habille-

ments d’usage peisonnel.
On fournira des Lillets de j

gon et à l'uget Sound. Sadres
IW. RAYMOND,

Au seul burean des compagnies, 177 Ouest street
pied de Warren street, New-York.
81 avût 1854. 81

__ EDUCATION

   

   

 

e jusqu’à POré-

  

 

Vapeurs de la Malle de Ja Riviere
Outacuais.
CES    

 

Voyage fhit de Jour.

LADY SIMPSON... CaptH. W. SHerRERD.
PHŒNIX....... ... Capt. D. MacLACHLAN.

 
ES Vapeurs ci-dessus voyageront durant la
saison de 1858 en connection avec les Che-

mins de Fer MONTREAL et LACHINE et CA +
RILLON et GRENVILLE, pour le transport des
Malles et des Pussagers entre Montréalet la cité
d’Outaouais.

Un CONVOI quittera le DÉPOT de CHEMIN
de FER de _la rue Bonaventure, à SEPTheures
chaque mafin (les dimanches exceptés), pour se
relier à Lachine avec le vapeur Lady Simpson
pour Carillon. De là, les Passagers seront trans-
poités par Chemin de Fer à Grenville, où ils re-
joindront le vapeur Phænix et arriveront à la ci-
té d’Outaouais le Mêine soir. Les Bateaux arrê-
teront à toutes les places itmportantes le long de
la rivière, pour y laisser les Malles et les Fassa-
gers,

Plus amples informations, aussi bien que des
BILLETS de RETOURet d'EXCURSION à des

 

INSTITUTION
DES

Sourdes-Muottes.
ES SŒURS DE CHARITE DE L’ASILE
‘le la Providence ont Phounenr d'informer le

public que l’Institution des Sourdes-Muettes, ci-
devant à la Longue-Pointe, a été transiérée à
Montréalet s’ouvrira le 13 de SEPTEMBRE,
dans un établissement agréablemant situé,
RUE MIGNONNE,près la Providence. ‘

Montréal, 25 avûi 1858.
 

M. et Mde. CHAGNON

UVRIRONT UNE ECOLE FRANÇAISE
de gaeçons et de filles, au Faubourg Si. Jo-

seph, No. 170, au mois de Septembre.
M. Chagnon pratiquera aussi counne Notaire.
2 septembre 1858. an —93
 

LIBRAIRIES.
eresems os

 

 

NOUVELLE

ARITHMETIQUE

NALYTIQUE ET SYNTHETIQUE DES
1} Académies, des Tcoles-Modèles et Com-
merciales, d’après le Système Décimal, conte-

sur la science et l’application des nombres; sur
- ; ; Dglr s"opérations du Commerce et le change; sur prix raisounables peuvent étre obtenus an Bureau

de la Compagnie du Chemin de Fer de Montréal
et Champlain, 67, rue des Commissaires, au L'é-
pot de la sue Bonaventure et à burd des vapeurs.

Cette ligne est sans rivale tant sous le rapport
de l'économie que du comfort, tandis qu’elle pas-
se à travers .les districts les plus pittoresques
comme les plus intéressants du Canada.

N. B.—Le fret destiné pour cette ligne doit
être laissé au Dépôt de la rue Bonaventure avant
SIX heures P.M,, si l’on vent qu’il puisse être
transporté par le bateaule lendemain matins

24 avril,
 

COMPAGNIE

DE VAPEURS OCEANIQUES
DE MONTREAL.

 

y

VETTE. Ligne est composée de puissants Va-
peurs de Première Classe, à hélice.

Voici leurs noms:

INDIAN , ANGLO-SAXON,
NORTH AMERICAN, NORTH BRITON, n.

HUNGARIAN, neuf
BOHEMIAN, neof —_—, neuf

Envertu d’un contrat avec le Gouvernement du
Canada pour le Transport de la Malle.

DATES DES DEPARTS DE QUEDEC.
Samedi, 22 mai Samedi, 28 août
Samedi, 5 juin Samerli, 11 septembre
Samedi, 19 juin Samedi, 25 septembre
Samedi, 3 juillet Samedi, 9 octobre
Samedi, 17 juillet Samedi, 23 oclabre
Samedi, 31 juillet Samedi, 6 novembre
Samedi, 14 août Samedi, QU novembre

PRIX DE LA TRAVERSÉE
De Québec à Liverpoll,

Cabine de $66 & $80, suivant ’accommodation.

Enfants dans les Cab. |F.ntrepont, $30
7 ans et au-dessous de|Enfauts dans Pentrepont

12, $50|7 ans et au-dessous de
$2“ «7, $40 ' 0

1 “ “ 3, $30 3 “ “ 7, 135

Au-desous dun an, $10{1 # “3, \0 Au-dessous d’un an, 5

chaque navire. Les prix précédents comprennent
les provisions, mais pas les vins ou les liqueurs.
Les passagers d’entrepont auront des cadres,

mais ils devront ge munir de literie et ustensiles
pour ger et boire.
On accorde vingt pieds cubes de bagage à cha-

que passager dune la Cabine et dix pieds cu-
bes à chaque pussager de troisième. Le surplus
sera taxé un chelin et six pence st, par pied,
payable avant l’embarquement,

TARIF DU FRET,
De Liverpool à Montréal—Articles fins, 60s.

par tonne de 40 piads cubes et 5 peur cent. Mare
chandises lourdes suivant les conditions,

EDMONSTONE, ALLAN Ex CIE.,
AcxnTs, No. 1€, Rue de la Commune,

: Montréal.
XZ"Ondonnera des Billets de retour à des prix

réduits.
Montréal, 5av 1858. 3 Kÿ-Un chirurgien dûment qualifié accompagne 9

les puissances et les racines des uonibies; les
applications géométriques, etc.

Envente chez les différents Libraires et chez
tous les Marchands de Campagne.
Prix—S3.50 la douzaine.

J. B. ROLLAND,
Editeur-Libraire,

24 août, 89

MAINTENANTEM VENTE!
LA NOUVELLE

IE COVBIENAL
U

CHANSONNIER DE TOUS LES AGES
Unjoli volume in-18 de 350 pages,
Prix rellé : UN ECU.

 

Chez 7. CHAPELEAU,
Vis-à-vis du Palais de Justice,

Montréal.

10 juillet. 70
 

INQMIS
    

   

 

|       

 

M. PIETRO MORETTI
IEN connu à Montréal où il exerce depuis
longtemps son art, a Phonneur d'informer

sa nombrense clientèle elle public en général,
ue le 15 du courant, il a TRANSFEREses
ATELIERS et SALONS de COIFFURE, sinsi
ue son magnifique ETABLISSEMENT de
Bains, près du Burean de Poste, vis-à-vis de la
Banque du Peuple, dans la beile et spacieuse
Maison, précédemment occupée par l’hon. Peter
MeGiil.
Dix Salles de Bains sont à le disposition du

publie. Les Dames ont des Salles réservées et
tout ce qui peut-être nécessaire à leur Toilette.

11 est inutile de dire que Etablissement est
tenu sur le plus grandpied, et que le service y
est complet. Cela se sait assez. Les pratiques
pourront saprocurer tous les articles de Brosse-
rie, Parfumerie, Chemiserie, ete., qu’ils pourront
désirer,
Le prix des Bains est fort inodique :—ts. 3d,

pour un Bain sizuple ; $5 pour les Lillets de sai-
sôn.

L’Etublissement sera. comme par le passé,
ouvert tous les jours da la semaine et le diman-
che malin, 16 juin. din- 61

Californie, et se rendra à Panama, où ils s’ernbar-

nant plus de deux mille Exercices et Problèmes ‘

A VENDRE, ETC.

A VENDRE!

MAGNIFIQUES PROPRIFTÉS A
ST. CESAIRE.
 

   

US BELLE FERME CONTENANT 150
acres, plus on moins, située sur lu rivière

Yamaska, à 3 milles envoon de village de Sr, Cé-
saire et -d anilles du cheustu de for de Sheard,
maintenant en constuction. IE yu environ OU
ucres d'éclaicis; le reste est en bois, avec une
nouvelle maison & deux étages et des bâtiments

dépendants complets. La situation est belle et
bien convenable pour une résidence.

2° Un moulin a farine et une scierie, situés à
environ 15 arpents de latite maison d'habitation.
Le moulin à quatre rangées depierre,il a récem-
ment reçu des uttous complétes, une rou-
velle dune à aussi été élablie à grands finis.
L'eau ne manque jamais et l'établissement est en
excellent état.

Aiusi que plusieurs pouvoirs d'au de grande
valeur, dans le voisinage,

Le lout sur un sol trés riche et bien situé.
Conditions faciles. Entrée où possession Imimné-
diate ; pourplus se détails s'adresser à

S.C. MONK, avaent,
No, 29 Petite rue St. Jacques, Moutréal,

septembre 1558, bs—96G

VENTE PARLICITATION.
SFR VENDU, LE VINGT-SEPTIEME

k. jours dt courant, à onze heures de l’avant-
| midi, à la porte de Péglise de la paro de St.
Dumuasse, dans le district de St. Hyaenithe, les
imineubles ci-apiès désignés, dépendant de la
communauté de biens qui a existé entre feu
Jean-Baptiste Hebert ot Dame Julie Beaudry.

10. D'un cinquième daus un lopin de terre te
que désigné et divisé par ucte d'accord en date

 

 

 

 

  

 

 
 

  

 

  

TOUTE REPRODUCTION EST INNTERDITE, -Enresistrd an
Canada par ILE, CheVatsEk, oluux Etat nin rir J. HL Boban,

 

  

FEUILLETON DUPAYS.
LES

TRADr EULRS

BAIE D'HUDSON,
PAR LE DIL J. IE ROBINSON,
 

Traduction libre, sous la direction de l'auteur,

PAR Ho MILL CHEVALIER,
 

CHAPITRE AI.

LE LOUP MUNTRE LES DENTS,

—Nous devrions, je peuse, redoubler
de precautions, dit Ikcuineth,en sudres-
sant au guide. Je sais bien que je n’ap-
partiens pasdirectement a votre brigade,
et que jui peu droit de conseiller un
homme aussi expérimenté que vous;
cependant, je me permettnn de vous
engager à confier les postes dangereux
à vos meilleurs trappeurs, atin de bien
gurder Ia précieuse charge qu’il est de
leur devoir de protéger,
—Je ue négligerai pus votre avis,

jeune homme; car il est diete par un
sentiment aunicul, et Vous me semblez
vraiment avoir quelque connnissanee de

 

  

 

(notre geure de vie. Muis si ce n’était
pas Une tudiscrétion, je vous demaude-
rads quel venk vous tt poussé sur ectle

mer d’'iventures à Vous êtes Un halntant
du vieux Kentneky, je le vois. llya 

 

ta 8 juillet 1853, devant mia Jos, Bain, et son
collègue, contenant tout le lopin, trois arpents |
de fron: sur d'x arpents de profondeur, six sur bai
{montagne Rougemont, borné eu front par le;
“rang Marie Ante, en prof-ndeur, par de rames
(couble de Condotia ; d'un côé, à Pest, par lo!
numéro eing, et de l’autre cù'é, à est, par le
numéro sept, dans la paroisse de St. Danrasse, |
le tout en bois. |
I 20. Dun innneuble propre aux messirors He-i
: bert, d’un arpent de terre de Tron°, ster tente de *

profoudeur, six en le rang de Cordon, de la pas
roisse de St. Duansasse, prenant devant, au che- i

| min de la veine du dit rang du Cordon j desrière
jauxferres du raug Ste.-Murie-Annie; d’un côté
à Pierre Ayet, et de Fautre côté à Afichel Oui-
met,

| Les conditions de ventes seront donnéesle ;
| jour de la vente. |
j LEMONDE i

St, Jean-Buptiste, le 6 Septembre 18) !
es-bys |

   
 

   

  

   

N. P, 

  
 

A Vendre a Boucherville, |
|

NE SUPERBE PROPRIETE, DE LA:
contenance de SIX ARPENTS ET DEMI

en superficie, avre une MAISON ET UN HAN-|
GAR EN PIERRE. Un jardin spacieux, un pe- ;
tit verger, et un baccage avoisinent Ja maison, et:
font de cette résidence, un lieu de charmes, se
repos, et d’agréments. La proximite de la vilie, ;
la facilité des communications. la bonne société|
du village, et In vue da heau fleuve St, Laurent |
méritent d’altirer l’atteution des heureux proprié- |
taires de la ville, qui désireraieul vivre à ja com-
pagne. ;
Pour les conditious les personnes sont priées;

de s'adresser soit à Madame V. DE BOCCHER-|
VILLE, à Ls. LACOSTE? écuier, M, P. I, ou
au Dr. V. DE BOUCHERVILLE. -
cm

 

—9
 

RARE AVANTAGE POUR UN COMMER-|
ÇANT ET AUTRES, i

A VEUTCES

AA UNE BELLE PROPRIETE, TRES
bien située dans le florissaut Village de !

=== la Paroisse St. Zotique, à la fourche de
quatre Chemins,bâtise de Maison, Magasin, Han- !
gar el une Feurie, avec un joli terrain pour Jar- |
din, ete. où lous les Radeaux venant de Ouest |
du St. Lattreut arrétent et séjouruent pendant
quelque temps afinengager des Pilotes et hom- ;

mes pour déscendre les Rapides, i

CONDITIONS LIBERALES. |

S’adicsser au soussigné au Coteau Lajding, al
J.W, PARENT, |

21 acût. un—s8

À VENDRE j
UNE TERRE ET UN MOULIN A SCIE

A VAPEUR.

Esoussigué offre eu Vente une MAGNIFIQUE
PROPRIETE située dass le Townehip Al-

fred, Baut-Canada, sui la Rivière Ottawa, Vis
vis le Manoi de Phon. Papineau, de la Petite
Nation, comprenant une FERRE. portant le No,
28, et inieux conntie sotis le nom de ‘ Gibralter

* Point,” contenant environ 2950 actes de terre, en
| superficie, dont une bonne partie est en culture,
avec une bonne maison, grange et autres bâti-
| ments ; atssi, Un tres beau MOULEN À SCIE,
{Bath en Pierre et mu par un Engin à Vapeur de
"la force de quarante chevaux et dans un Gat le
plus parfait,

li est bon de remarquer qu’il n’y a pas une
Hace aussi avantagense dans le Township, pour
une personne qui désire rentrer en affiares, vu

Îque lez habitantauts sont eu voie de faire un ches
wan qui traverse le Township of vieut aboutir à

lenrla Terre cr-haut désignée, et, nuefois le che-
mire terminé, les habitants des Towuslips vois
sins seront furcés de passer par ce chemin, étant
le plus prêt des Bateunx-d-Vapeur qui arsétent
au Quai et qui est à quelques pas de Moulin ci-
lhaut désicuié, en ‘ont temps de Pannée.
| Pour tes conditions, gai seron des qhus libéra-
les, S’adreserr an sousigné, où à Sy Peikis,

à Bytows nnd Destin teat, l'hamenden et Mous-

seau, à Xaitréal,

    

 

 

 

JOHN A, BOULT.
Bytowu, 29 juillet 1835, em—1S

Lots a Batir pour Villas de Cam-
| pagne.

| P)LUSIEURS LOTS à BATIR tres précoous
' ] à Veurre sur les hords hi Rivière Hretochieur,
bien propres pour Villas où Coftages, Fe terra

| fuit face à la tive Suwt de ia rivie test ato-sé
i au magnifique ge de tu Montagne de Bela,
La sitvation est admnrablearent propre aux réer
!dences été. à un quart le writie de ta Station du
Belœil ct à trois quart de raille de celle de St
Hilaire sur ta tigne du Grand Frone, On peut se

{procurer des billets de saison de « Glusse pour
830 et les Trnivs sont disposés de façon à per-
mettre anx habitants de la tocalité d'être à Mout-
réal à 9.30 A. M. et de quitter à 4,4 ou à PM.
Pour plus de dérails, s’udresser aux bureaux

{des soussignés.
HOPKINS, LAWFORD gr NELSON,

23, Grande tue SL Jacques,
Montréal.

  

  

 

 

   

6 juillet. oo

BRIQUES+
LES persounes ayant besoin de BRIQUES pour

la construction de Maisons, ete, dans la par-
tie Ouestse Ja Cité, pourront s’en procurer de ta
Nouvelle Fabrique à la

COTE ST. LUC,
Ces Briques sont de la meilleure qualité et ae-

out prites à ètre livrées au commencement de
Juin.

Tous ordres peuvent être laissés aux Bureaux
de MM. HOPKINS, LAWFOKD et NELSON,
Architectes, 25, Grande Rue St. Jacques, où à
M, Prence BENanD À la Fabrique,
2U mini, 51
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un bon bout de montagnes et de prai-
rics entre vous et le pays de Daniel
Boone.
ln disant ces mmots, Sul Vander at-

ttachait sue Kenneth un regard qui at-\cier
tendait une réponse.
—Votre eurivsité est bien naturelle et

 

texeusable, répliqua Kenuetl, avec guel- fre d'une seconde.
que embarras. Croyez-Moi, je ue suis
qu’une épive jetéc ici par le flo des
eirconsignees. lu vous racontant ces
Circonstanees, Vous ne seriez guêre plus
‘avancé. Supposez que je sois venu pour
tenter fortune dis la traite des pelle-
terics, Où que l’amour des émotions mu
entrainé duns ces solitudes. Que
fait Phistoire d’un homme: Je voir, ob-
server satuile, sn physionomie, son cit-
ractère, W’est-Ce pis assez !
—Duans certains cts, OU ; duns d’an-

tres, hon. Un homme pent être ecei où
cela. Pourtant, duns le Nord-ouest, cu
faut peut-être une mince différence.
—Lu nuit baisse 5 elle sera très son-

bre, reprit Lrusquement Kenneth. Les
nuages roulent de l'horizon vers le 26-
nith, et bientôt le juur auru disparu, Le
temps sera favorable a uae surprise,
Je lerai faction.
—Si Vous croyez pouvoir vous {tenir

éveillé, je ne n’y opposcrai pus. Mais
peut-être n’avez-vous pas été accoutumé
à passer des nuits, eu free du danger,
avec nue enmbine au bras.
—Que celu ne vous inquiète pas, ré-

pondit Kenneth, en souriant. Cetle ca-
rabine est kentuckieune, ct je suis Ken-
tuckien. Si, iajouta-l-il, avec hésitation,
vous veillez bien à la sécurité de votre
file, Nick Whillles et moi férons en
sorte que vous ne soyez pus incomino-
dés pur de méchants voisins.

suül Vauder ne fermerx pas les
yeux cette nuit, dit le guide. Viennent
les cnnemis el ils auront affaire à qui
les connait bien, eL à qui a conduit
plus d’une brave troupe aux villages des
castors,
—C®est assez vrai, dit Nick. Jai un

peu travaillé dans cette partic, moi au
et il n’est pas un caillou de la rivière
Rouge que je n'uie remarqué, Ne suis-
Je pus d'où vient chaque goutte de ses
caux ! N°ui-je pas dormi sur tous ses Lri-
butaires, depuis le ruisseau large conne
tee bee d’une théière, jusqu’au courant
wssez graud pour recevoir une berge.
Est-il un lac où je n'uie pas péché, un
buyou que je n’uie point visité, He
montigne que Je n'ait gravie, une präai-
rie que je n’aie Lraversce, un bois que je
Taie exploré, une vallée vu je nue
Haute run tente ? Citez-mmoi un Heu ou

je n’ai eu quelque diablesse de petite
difficulté, où ln détention de ma caru-
bine ne se soit point fitit entendre ? Mon-

  
  

 

  
  

  

    

  
  

*‘trez-moi une motte de gazon que mon
cheval nuit foulée aux pieds, un animal
sauvage que mon chien nait pus lance ?
Y a-t-it unterritoire, Lanté par les bul-
fles, où je n’nic chassé 7? Quant aux
Peaux-rouges el vermiines de cette na-
ture, est-ce que je ue les connais pas
aussi bien que le chemin de ma bouclie?
Nick s'arrêta et contempla le ciel qui

s'assonirissait de plus en plus
—Je ne parlais pus pour me vanter,

vous cuimprenez ? fit observer un peu
aigrement Vander.
—Oui, je comprends col, dit Niek;

Mmuis quand on envient à une question de
fuit, je puis tenir tête à quiconque a
épaulé une carabine où porté un huvre-
sue, je le jure, out bien !
—Je ww junds 66 fered sur les for-

fiunteries, riposta seehiement Sail 5 wads
jai connu les gens qui s’entendaient
swicux dans celle ligne que dans toute
autre branche d'alltire, vous compre-
ner 1
—Non, je ne eomprends pas, vepartit

nidicienseient Nick; of vous avoue-
rez qu’il est cuunyeux de s'enteudre
toujours dire vous comprenez ceei ou
cela, lorsqu'on ne comprend pas.
Quant a votre insinuation que je ne suis
bon qu’à me fluiter, je n’en soucie
‘comme d’un fêtu, quoique, ajouta-t-il en
manière de réflexion, si nous n’avions
| pas autre chose sur les bras, qu pourrait
 occasionner une diablesse de petite dif-
ficulté,
—J£h! vous êtes braves tous deux, on

Île sait, intervint Kenneth, voulant évi-
[ter mie chicane imminente. Pardieu,
sil faudrait aller loin pour trouver deux
{trappeurs aussi hardis et aussi familiers
que vons avec Pexistence que nous me-
nons. Tist-ce que tont le monde ne vous
rend pus justice? Mais In nuit vient.
Voyons, bourgeois, ou nous posterez-
vous ?

—Choisissez l’endroit qui vous plaira,
je puis me fier à vous, votts comprenez?
répondit Snül.

  

 

 

+

—Oui, gronnmels Nick, nous ceampre-;
nons certainement ça, . |
Kenneth avait déjà étudié le terrain :

ct recounu lu partic qui présentait le
plus de dangers probables. C'était un|
lieu couvert d’arbustes, entrelucés de
hautes herbes et de suuge sauvage. Cu-
pendant, Hi ne sy rendit pus de suite, en
remarquant que Le loup épiait ses’
mouvements de la tente du Sylveen.’
Apres avoir fit un tong détour, € s'être|
ussuré qu’on ne pouvait le voir, il revint
à vetle place ct commença sa faction. |
Les nuutges opaques, amonculés a Poe- |

cident, s’étendirent bientôt sur toute lu!
voûte céleste et interceptèrent la lueur!
des étoiles. Un impénétrable manteau, |
noir conmne l’ébène, plaua sur le camp
des trappeurs. Perçant l’obseurité, les
yeux de Kenneth étaient fixés sur la!
tente de Sylvecn. Longtemps, il de-!
meura plongé duns ses ANIOUrEISOS pen-|
sèes ; Mntis craignant qu'elles ne Fab-
sorbassent au point de rendre sim garde
inutile, D se mit à marcher en Jong et”
en large, en prétant Poreille aux brats
de lu forêt et en curussant parfois sit Cn-
rabine, comme une amie fidèle sur la-
quelle it pouvait compter, Cependant,
l’unage de lu jeune fille le poursttivaut
torgours ; à peines Puvait-sil chaussée
qu’elle revenait plus belle, plus sédui-
sante ; atssi,*xns Je votloir, s'urrèti-t-!
il contre un arbre pour rétiéchir plus à
Paise. Les heures s'envoliient avee
rapidité et sans qu’il s’en doulât, lorsque,
tout-à-coup, un frôlement le fit tressoal-
Lr. Vuis, quelque chose ‘de brillant

pseintilla sous ses yenx; pus il recut |
fun feger choc, et seutif le froid de Pa-

isser site ses cluvirs nu-dessous de
[cœur. Bondir cu arrière et s'éluncer
sur son ennemi fab pour Kconeth latine |

Alors, il apercat fe;
Loup qui arrivait sur lui, en brandis

jun coutelus, Iverson se bu
ment, evita le coup, et, empoilgnant le
bras ant Sappréteat à le frapper de nou-
vent, l'arrêter court. Le Loupse debat-
tit, avec autant de fureur que de viva-
cité, Peut-être allait-it réussir à se dé-
livrer de l'étreibte de Kenneth qu’em-
barrassiait sa carabine, lorsque Culamité
fondit à sou tour sur l'Iudiei,

—Doucement, doucement, mon hon
chien, dit Kenneth voyant que Calumité
avail snisi par Péprude le jeune Picd-
noir et contmeuçait à ln Jui déchirer.
Le mulosse obéit de sitite et lâchi si

victime, qui supportait son échec avec
le stuïcisme d’un vieux guerrier, éprou-
ve par quarante années de combats.

—l'raitre ! lui erin Kenneth, je ne
sais ee qui 1ne retiens de te 1ncltre à
mort,

Le Loup ne répondit pas. Jl
duit le chien d’un air sombre.

Kenneth tira lentement un pistolet
de su ceinture.

—Vaoyons, jeune vipère, qu'us-tU à
dire pourta defense ? -
— Rien, répliqua-t-il résolâment.

Quand le Joup est pris dans une trappe,
il ne s'uttend jamais a la pitic du chas-
seur.

—-C'est bien là Pesprit de ta race, re-
prit Kenneth. Mais dis-moi, petit wi-
serable, comment Pai cncouru ta huiue.
— Le Loup, répligua-t-il, apres un

moment d’hésitation, a été volre ani
jusqu’à hier. ll vous winmait parece que
vous êliez brave. I vous luuit ujour-
d'hut jurce que vousavez sunilé le poi-
sou dans les oreille de Lever-du-soleil.
Le Loup w'uvait qu’une amie et c'était
elle. Pour elle, 11 se serait fut couper
eh Moreen, eb vous vez Lourné sou
cœur contre lui,
—Juvais raison, dit Kenneth, car

J'avais entendu le grognement du Loup,
clone savas ou il poserait In dent.

—Ie Loup ne mordrie pas se main—
non, pas se ain!
En prononçanitcelle dénégation, le

Jeune ludieu s'était animé, Ses yous
roluisuient conune des escurboueles.
—Fuchant ce que Je suis, dit-il, jui

puità croire ce ‘que tu dis là, J'aurais
pui révéler tes projets, mais ne lui pus
| fit, Jusqu'à lrier soir j'ai garde un secret
(qui, dévoilé, aurait catisé Lx perte. Fu
tue récolipenses, méchant garnement, eu
“me frappænt du'couteau d’un assassin,
“Si je te brûtais la cervelle, Sail Vander
dirait que Jui eu raison.
Le jeune sauvage se redressa fière-

(ment.
—Le Loup ct Phadien sont toujours

‘du gibier pour les visages päles, fit-il,
“Onn’aditque l’un et Patitre mourraient
;de votre main. Tuez-moi, si vous Vou-
lez. Je suis plus fitcite à tuer mainte-
mnt que quand mes dents et mes grif-
fes auront grandi,
—Non, puit coquin, je ne loucherai

pas à un cheveu de ta téte. Mais va-
c-en !
Le Loup ne bougeu pas. I contem-

plait Je jeune homme d’un uir étonné,
UR prunussait se Consulter.
—Va-t-en, reprit Kenneth.
L'indien tourna nlors sur les tnlons,

hésite, jett encore un coup d’œil sur
Everson, puis s'éloigua lentoment ct se
perdit dans l’obsenrité,
—Ël est fidèle à sa nature, of les ins-

Litets de sa race parlent haut dans son
cœur,se dit Iverson. J'ai eu pitié de su
jeunesse cl Pui Eparguc.,. peut-Gire im-
prudemment. :

lemarquant que le chien de Nick
Ctait assis, près de lui, sur son {rain
de derrière, il Sapprocha pour lc cares-
ser. Mais Puniinal témoigun de sa de-
sapprobation par un groguement sourd.

—T'oi gussi, tu es fidèle à ton carnc-
tere, ijoula Kenneth. ltrange bête!
lille repousse mon ulleetion, Je ne me
plaindrai pas, cependant. Je Jui dois
trop pour Jui faire un crime de sou ap-
parente misanthropic. Aly! Calamité, Lu
es bien le chien excentrique d’an maître
excentrique, Mais mon bon génie, tou-
tefois. Si ton nom est du muuvais au-
gure, tes nctes sont bous. ‘Cu as vrai-
ment êté une calamité pour mes enne-
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      mis ; et pour moi, un bicnfsiteur iutetli-
gent. Je mc souvicndrai de toi, Cala-,
nie

Ion réponse à ces paroles bieuvuilkan- 

tes, le molosse n’agita pas un des poils de
st queue Diissonneuse, minis il se conten-
ta de regarder Kennetlr avec une gravité
lncilurne, Un peu soupçonneusd.
—Eh bien, puisque Ut ne veux ni

purler, ni ouvrir ton cœur à mecs avan-
CCS, VOYONS st: HOUS pourrions déconvrir
quelque indice de danger, dit le jeune
homme, en étendant lu unuin vers les
arbres,

Obéissant à ce mouvement, Calanité
se leva, s'allongen et partit dans le di-
reetion indiquée.

Bientôt Kenneth Pentendit aboyer,
comme c'était son habitude quand il
voulait attirer l'attention. Le joie
homme se porta vivement du côté d’où
ventient les suns, eL trouva”le cadavre
d’un Indien, sur Lu tête duquel, le tueur
mystérieux avaitapposé sa terrible signa-
ture.

   

  

(21 continuer.)
 

AVIS SPÉCIAUX:

TIENTURE À CHEVEUX ! TENQULE
A CHEVEUX !!
 

Teiuturet nr Cheveonx 03, BATCHELOR

Originale et la aneilteure die stone,

Toutes tes autres sont des imitations 3 it faut
les éviter si Pour veut ééhajper au vidiente,

Les CHEVEUX CRIS, KOUGES où SALES,
renner a instant une belle couleur natimeile,
faune sit noie. Ans que Tu cheveture où fa pean
en souifre le moine dir nrorale.

Depuic 1830, M, WML BATCHELOR a regn
QUINZE MEDAILLES et DIPLOMES et plus
de R0O,000 conimandes des auriteurs de la vélebre

Temnine,
La PEINTURES CHEVEUX de MOWM. à.

BATCHELOR produit une conteur qu’il est ine
possilde de distinguer de [A couleur naturelle, et
on étant qu'Oie gâte cb rion, quelque Tong que
suit Pit ‘ou eu fusse, 1 qu'le remédie
AUX pernieteux effets des ntnaises Tuinitres.
Elle done même de da vigueur sux ehevrux,

faite, versione, ou connrandée (atneul
bees partienliciesy à in Wing Feetory,
Bicrlwas, New Nork.

Vundue dans Toutes tes cités et ville. des Etats-
or des dreœuistes ef tnatchands de none
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3 véritable quite le soin of Padres ae sos

Une Sravnre suratcier, placée ut gabe edits ce
chaque caisse, de

WILLIAM AL BATCHELOR,
8, Broadway, New-York,

PERRUCUXE! PERRUQUIE! PERRUQUES

Le: Porraques e£'Fouputs de Batehetor surpes-
sent tent, ls sont élégants, légers, conimodes ot
durables,

Es fout à merveille--ne tournent jamais de:-
nête-che sé dérangent pas, C'est, de fait, he coul
établissement où l'on comprenne et suche faire
ces articles,

  

 

 

W. A. BATCHELOR,
228, Broadway. New-York.

A veudre en gros en détail par Lyiun, Suns
tone Cie, à Montréal,

Li pti.
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HALEINE PARVUMER— il une dume ot un

monsieur qui veuille rester alffligé «Pune haleine

dé-agrrable quaud, en fai ant usage du Botme

mille Fleurs, commedentifrice, non seulement  
Phaleme devient enbaumée, nous les dents preu-

nent fa Manche conlenr de l'albâtre. Bien dea

Rens ne savent pas que leur haleine ést mauvaise,

et le sujet est si délicat que leurs amis n’osent

les en informer, Versez une seule goutte du

Baume sur votre brosse à dent et lavez-vous soir

et matin. Une bouteille de cinquante cents durer

tie année.

On peut aisément se donner un bean teint aa

fnisant usage du Baume des mde Fleurs. H fait

disparaître la hele, les rousseurs, lentilles. Mouils

lez une serviette, versez | us denx on trois

wouties et favezevous le visage rojr ot matin,

POUR SE :E FACILEMENT LA HARBE'—
Frompez voire savonnette dans de l’eau froide où

ctounde, Versez dessus deux où trois gouttes du

 

va  

Baume des mille Fleurs, frottez-vous la barbe,

vous obticndiez unebelle mic 5e onetueuse qui

facilitera Popésration du rasoir. Prix 50 cents

seulement.

 

P. FETRIDGE rr CIE,
Propriétaires de la Crême Woodtand,

251, Broadway, New-York.
Ageuts pour la veute er gros et en détail, 8, J.

Lyn et Crew, Montréal, Place d’Armes.

 

ANTI-DOULOUREUX MAGIQUE DE DALEY.

Danstontes fes maladies, Finilammation domine
de plus en plus-~faites disparaite Pipthanmation et
vous fapperez la makadie à sa racine clobtenez
Une cure Mamnédiatee
L'ANTI-DOULOUREUX MAGIQUE DE DA-

Pa

jeut nies que lene autre remède, réduire sur le
chatope Prdlatmimations

L’ANTI-DOULOUREUX MAGIQUE DE DA-
3

pari heaneonp de malies vuérirae —Les TRULU-
ges, parte feu ou l'eau bonillante GEH-
QURES, AN SIT LES, MOUIONS, ÉRISIPEL-
LES, MOISURE CONTUSIONS, MEUITR-
SURES, SCROV HRITA-

¥ 1X DE GORGE, D'YRUX
APTE, LU MAT
ANGEAISONS DE

 

      

  
   

 

   

  

  

 

D'ORENLE
DE
£4 FE
CHUTES, APAFEE
Quelques per

seul remède puise Etre un cura

tr.
nnes peuvest ne pas croire qu'un

à toutes mata-
  des, Mois tn simple réflexion fera évanourr cette

idéecen apprenant que cel ORFUENT SE COMPOSL
d'i édents qui peavent chacun servir d’antdote  

sou désordre opposé.

ANTI-DOULOUREUX DIS DALE

sus efletsont magiques, à cause de In rapis
baguette 1 guérit, Ttent tout principe de |
el lisse In nature sass parfaite qu’avontla maladie,
fnutile de direron le trouve dans totes les mia
sons, eolléges, magasiny, fabrique, usine.
Le remède n’est véritable gue grand À porte «ur

nae gravee sur aciery le non de Hewy Daley tas
bricant. ; .
A vendre partons les drozuistes etmarchnmls de

médicaments brevetés des Etas-Umset du Cana
PEPPRINCIPAL: — 160 Chambers 5

New-Yoil. ;
C.F. CHACFE.

En vente chez Lymaus, Savage 1 gic, rue St
Paul, Montréal,

15 juan 1555.
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KERES! MERES! MERES!

Ne dhifiérez pes A vous procurer le délicreux Se
rap de Mine Winslow pour Ia dentition des ontunis,
fl est sans égal sur la terre. Li facihite © ong ics
progres de Ja dentition en amotissaat le
iminuant ainsi Pinflammation, it modére in dou
leur, et règle intulliblement lex intestine, Que [ce
mères soient convainenes qu’il teur donnera du res
rs el du soulagement, eUln santé à less enfants,
’apfuitement certain dans tous les cas.
Cette préviense préparation est la prescription

d'une des plus expérimentées el des plus habiles
d'entre les fermnes-miés de Ta
torre, ef qui n’a james Bali dans es millions do cay
dune tesquels il en à Été fuit sage. A
Nous croyous que cest le meiltenr remède dans

le moude, pour tous les eus de Dyssentere et Diar-
rhée chez les enfants, qu’elle soit enusée par In
dentition ou aucune antre case. ;

Si la santé ci ln vi peuvent ôtre évalnées en
pasties el cents, elle vaat son pesant d'or, :

Des milliers de bouteilies sont vendues annuelle-
ment aux Etats-Unis. C'est an rncien remède qui,

noms dorité satisfaction.
PRIXSeulement TRENTE SOUS ta Bonteille.
23" Dpint de véritable sans tefac-simite de CUR-

TIS et PERKINS, New-York, soit sur la dernière
veloppe,
“in Te chez tous fes Droguistes du monde,

3 août, a-—50
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LE PAYS.

Mardi, 21 Septembre 1858.
AAAIAPNAPS

LE PAYS

ÎvRE EDITION — Paraissant les MARDIS,
JEUDIS, et SA MEDIS, de chaque semaine, cob-
te $4 par an.
QEME EDITION — Paraïssant te MERCREDI

de chaque semaine, coûte $? par an.
137 L’abonuement et payable d'avance, tous

les six mois.
ASSSASVSSSSRSE

AVIS.
Cens de nog abonnes qui no tiennent pas i

conserver des files du Pays nous rendeaiept un

 

résigna. Muis il est revenu en office
uvec tds peu de modifications et, à son
retour,il a annoncé, son intention d’aban-
donner Ottrwa comme siège futur du
gouvernement. Ceci, nuus l’avouons,
nous paraît être nne trarisaction très-
mesquine. La Reine nu jamais compris
que son choix serait sujet à un nppel à
Assemblée Canadienne, et le ministère
quia imposé ce choix à Sa Majesté,
était tenn de s’en tenir à sn décision, et
non, par un changement nominal de
membres, cherclier à combiner la conser-
vation d’offices avec un semblant de
bonne foi, qu’en substance, ils ont violée.
Toute cette afluire donne une pauvre
idée de l’état de la moralité publique et
des sentiments qui animeut les hommes grand service, pour lequel nous leurserions très

reconnaissant, s'ils voultient nous faire Leuir

par Ia poste, les numéros suivants de J'édition

ordinaire, numéros 4ù, 48, 50, HI, 24, 55, DD, 57,

69, 71, 73, T4, Tü, TB, RT, #8, 01, 02, 9U, ef lus

numéros suivants de l'édition
numéros 20, 30, 31, 32, 33.

Nous prenons occasion de cet vis pour remer-

gier les abounés qui ont répondu à notre priere

de payer leur abonnement, et pour rappeler à

ceux qui nous doivent encore du s'acquitter au

plustôt.

Nouvelles Electorales.

BAS-CANSDA,

 

 

 

MONTARVILLE.—M. Kicrzkowski, dans
se campagne électorale, réussit au-delà

Les assemblées de
dimanche dernier Ini ont partout èté fit-
vorables, et ni M, Fraser, ni M. Girard
ne peuvent être cunsidérés commedes

de nos espérances,

candidats sérieux.
Nous n’avons pas de nouvelles certai-

umis tout
ce qui nous en revient est favorable à
nes des autres divisions,

la cause libérale.
LOTBINIÈRE. — La nomination, dans ce

comté, doit avoirlieu aujourd'hui même.
Drummond est sur les

rangs, ct nous ne sérions pas surpris
d'apprendre qu’il aurait été élu pur ne-
clamation, augrand scandale de kr sainte
boutique du Courrier du Canada, qui ne
veut plus d’hnion de concorde ni de
charité pratique, dès que cela pent frois-
ser ses opinions ou ses préjuges politi
ques ct autres. Le résultat sera bientôt

L’hon. L. 'T.

connu.

Tout cc qu’il v a de certain, c'est que
tous les membres du cabinet Brown-
Dorion seront a leurs places en chambre,
à l’onverture de Ia prochaine session et
alors, nous verrous Ge que nous Verrons.
Il ne s’agira plus de condunuer sans
entendre, et la tâche ne puruîtea pas si
facile aux ministres ct à leurs aveugles
partisans.

  

HAUT-CANADA.
 

DIVISION D'york.—M. Roninin et M.
Allan sont sur les rangs. M. Baldwin,
comme nous l’iivons dit, s’est retiré lors-
wil a va qu’il y aurail une contestation.

Nous n’avons de sympathies ni pour l’un
ni pour l’autre des eundidats. M. Ro-
main s’est d’abord présenté comme in-
dépendant, mais, après l’élection de To-
ronto, il s’est prononcé en fuveur de M.
Brown. M. Allan est un membre de
Yancien Family Compact, conservateur
par alliance ct par choix. Cependant,il
condamneénergiquement les ministres
aetuels pour avoir retenu leurs sièges et
leurs oflices sans recourir à lenrs consli-
tuants. C’est, d'ailleurs, Popinion de
tous ceux qui briguent l'honneur de de-
venir conseillers législatils. Pas un nose
se déclarer en faveur de l’administration
Cartier-McDonuld. Nous engageons nos
adversaires à prendre nole de cela.
ST.-LAURENT.—Le Dr. Brouse et M.

Crawlord, ci-devant depute de Brock-
ville, sont les deux candidats sur les
rangs. M. Crawford a été et seru l’ami
de tous les gouvernements qui ont des
jobs à donner et de l’argent pour acheter
les consciences. Nous le connaissons
assez pour pouvoir lui rendre ce témoi-
gnage. Nous apprenons que le Dr.
Brouse a toute chuuce de succès, et nous
le liti souhaitons de bon cœur.
CATARAQUI—MM, Kirkpatrick, Gird-

ersleeve ct Campbell se présentent. Le
premier west pas tout a fait ministériel,
mais il «st recluné, parait-il, par les
conservateurs ministériels, qui lui ont
promis leur appui. Les deux autres ont
des antécédents libéraux, et il est pro-
bable qu’ils en viendront à un entende-
ment pour assurerle triemple du puti
réformiste.
ERIE—M. David Christie, ci-devant

membre de l’assemblée législative, et
libéral éprouvé, tt pour antagonistes M M.
Kerby et Bown. Il n’y aura aucune
difficulté à faire élire M. Christie, qui
sera une acquisition précieuse pour le
conseil legistatif.

GORE. — DM. Cowan, libéral, et M.
Alexander, ministériel. Les nouvelles
gui nous viennent de cette division nous
portent à croire que M. Cowansera élit.
TECUMBETH.—M, Donald MacDonald

et M. Mercer Jones, ce dernier cunser- |
vateur, et lc premier libéral.

Voilà, jusqu’à présent, ce que nous
connaissons des divisions électorales du
Haut-Canada, pour le conseil législatif.
Il y a toute apparence que les libéraux
l’emporteront et que, dans tous les cas,
le ministère n’y gagnera auçun parti-
san décidé.

  

La Crise Ministérielle et le
Times.
 

Les partisans de l’administration Car-
tier-MaeDonuld, condamnés parte peu-
ple de cetle province, en uppelaient avec
confiance à la métropole. Ils préten-
daient que leurs patrons avaientété trai-
tés injustement, et que leur conduite
était d’accord avec la constitution.
Nous avons déjàcité l’opinion du Mor-

ning Post, l’orgune de Lord Palmerston,
au sujet de lu crise ministérielle. C'est
maintenant le tour du London Times, le
journal le plus influent de l’Empire Bri-
tannique.
Le Temes donc, aprés avoir relaté les

incidents qui ont déterminé lu référeu-
ee du choix du siège du gouvernemunt
à fa Mujesté en conseil, et aprés avoir
dit que la reine avait désigné Ottaws
comunc la capitule, continue conimesuit:
“Une motion fut fitite dans ln cham-

bre d’ussemblée, tendant à rejeter In dé-
cisjon de la Reine, et a répudier Ottawa
coimnele si¢ge futur Ju gouvernement.

helutoiuadaire,

publics en Canada.”
Que disent nus adversaires de ce ju-

gement porté par le Zêmes sur leurs pa-
trous? Vont-ils se consoler, par l’espoir
que d'autres journaux leur tendront lu
main? Ce serait en vain; car nous

anglaise ser Inmaitime à dénoncer les.
Moyens odieux auxquels nos ministres|
ont eu recours pour garder leurs purte-!

punvoir être dûment appréciés.

que Popinion n'est pas cneore parfiute-
ment éclairée sur les événements extra-
ordinaires dont nous venons d'être té-
moins, Lorsque l’on suvra de manière à
ne pas s’y tromper, que le gouverneur
s’est prêté à une indigne comédie dans
laquelle ses ministres ont joué le rôle
d’Arlequins, chungeant de costinnes et
de curactères, et prétant des serments
avee intention de lesvivler,nousn’avons
aucun doute que le Times et les autres
journaux influents de l’Angleterre ne se
montrent plus sévères à Pégard de notre
gouvernement, etne flétrissent, comme
Use méritent, les actes scundaleuxdont-
il s’est rendu coupable.

; ————

—Nous lisons dans une correspondan-
ce du Nezional :
“Ou me dit que M. Tach¢ laisse ln

rédaction du Courrier du Canada, qui}
redescend à Rimouski, que M. Baby
résigne son siége et que M. laché cs-
saver, par les dollars de M. Baby, de
se fiuire élire encore pue fuis ! Je ne suis
pas si tout cela est vrai ; mais on le dit,
au moins!

“ Mais le Courrier estinfaillible ct, en
conséquence, ne doit point tomber !! On
@ dû nous tromper !!!,., Qu’en dites-
vous, lecteurs? Ah! qu’on est méchant
au village..,. Mais souyent on dit lu
vérité !...0.0 0?

—___—0—_—__

—Mercredi dernier, les citoyens de
London ont donné un banquet à M.
MeGee, à l’hôtel de Ja Bourse de cette
yille. Pous les membres de l’ancien ca-
binet Brown-Durion, et les principaux

Co . ; . 1
nidres semaines, M. Dorion y a gagné,! Aux Etat-Unis le nommerce est assez '
mais l’ordre, la paix, l’honneur»y ont prospère. Nous trouvons dans un travail
perdu. Cependant, ç’est toujours une statistique publié par un savant améri- |
inanense victoire,

BIBLIOGRAPHIE.
 

Nous avons, dans un précédent nu-

bain variant suivasit la qualité-de Pa-|
cier que l’on veut obtenir. L’éponge
ainsi saturée est égonttée et chauffée

tion de l’hiver dernier.

Phiver dernier. Le Dr. Connor est le
seul qui ail gagué du terrain dans son
élection. De l’autre côté, lhon. Sher-
wood est réélu a Brockville par une
grande majorité ; et l’hon. Galt l’est par
acclamation a Sherbrooke, I) nous seni-
ble que s’il y a victuire à chanter, cha-
gue parti peut s’en acquitter avec au-
tant de grâce l’un que Pautre, M Thi- dont 705,785 appartenant à la marine à connus tous deux par leurs efforts pour

sommes certain quela voix de lu presse beaudeun a été réélu par une majorité ; vapeur.
de 500 voix.”

————-

—La proclamation pour un conseiller

 

feuilles et leurs sièges, surtout lorsque législatif, devant représenter ln division commerce depuis quelques années, le - ç

tous les fhits seront ussez connus pour | Lasalles est émanée. Par ce document,
lan; Hous voyons que lu nomination aura lieu|

; ; ; “à lu Pointe-aux=f s.1e28 ; ; pro
effet, le ton des journaux angluis, quoi- ; à la Pointe-tux- ! rembles, le28 courant, ‘ans, 4 un milked 284 millions de dollars.
qu’il soit favorable a notre parti, indique | Les jours de votation sout fixés au 7 et

8 vclobre. Plusienrs cundiduts seront
sur les rangs, nous dit-on,
a

Les Droits Ad Valorem.

Nous empruntonsles paragraphes sui-

vants à une série d’excellents articles

publiés par le National, sous le titre:

TENTRETVIENS POPULAIRES.

Pizrre.—Fais-moi done comprendre
ce que l’on entend pur droits spécifiques
el droits ad valorem. Les partisans des
droits ad valorem veulent que les droits
sur certuins articles soient payés en pro-
purtion de leur valeur. Par exemple,les
droits sur le sucre, sur le thé,sur le café,
sur la mélasse et sup un grand nombre
d'articles, Le système des droits spéci-
fiques est très injuste puisqu’il répartit
Pimpôt en faisant payer au pauvre, qui
consomme des articles inférieurs, un
droit aussi élevé que ceux dont sont
frappés les articles supérieurs, Cunsum-
mes par le riche.
Pigrre.—Le produit de la taxe sur

ces articles est-il très élevé,
JEan-Bre.—Oni,et en te Papprenant,

tu seras surpris ; les droits prélevés en
1857 sur lu mélasse sont de £13,398 2 4
Sur le thé.............36,488 14 9
Sur le sucre rafiné..…... 11,082 1403
Autres sortes... 84,106 146
Sur le café vert... 4,295 13 0
AULICH. 0.004 e0000000us0e 2U2 130

Total. ....£152,574 11 10
Ainsi, cette somme, égale à $610,294,

est prélevée sur quatre articles seule-

,cain, membre de lu’ société géographi-. méro, annoncé ln probable et prochaine dans un vase fermé. L’excès de la ma- plaisir qu’il vient de former au m
« M. Loberge est élu pour Iberville, que, des renseignements fort intéressans | réapparition de la Ruche Littéraire. Le\tière huileuse ou résineuse s'échappe, de ious, it

mais sa majorité daus sa dernière élec- sur le commerce et la navigation dans prospectus des propriétaires-éditenrs de
tion lui fait moins honneur que son élec- ce pays. C’est un tableau vraiment cette revue vient d’être livré à la publi-

curieux des étonnans progrès accomplis cité.
« M. Lemieux est éln sans opposition par la grande république. Les chitires |

prree que le très rouge Dr. Blanchet qui ont quelquefois une éluqnence irrésisti- re, et nous espérons que nos compatrio-
l’uvait opposé à ln dernière élection, a, ble. M. Conkting, l’auteur du travail en! tes s’empresseront de souscrire aux
on nie sait pourquoi, abandonné la lutte question, est un homme trés bien infor- conditions d’abonnement à cette revue
dés le commencement. MM. Foley, mé. Les renseignemens qu'il donne peur
Mowat et McDonald sont élus, mais ce vent être considérés comme ayant une
n’est pas plus victoire, ni triomphe que sorte de caructère officiel.

Nous sommes heureux de le reprodui-

ui formera, à le fin de chaque année,
deux Jelis volumes, imprimés avec un
soin tout particulier, car la partie typo-

22,103 Lâätiments de toutes classes ont graphique en a été confiée à Phabile
quitté les ports des Etats-Unis en 1857. auteur du Canada Directory, M. John
lis représentaient un totul de 7,070,821 Lovell, La Ruche Littéraire devra
tonneaux,et leurs équipages etemployés recevoir l’approbution générale, puis-
comprennient 274,157 hommes et 2,075 qu’elle ne sortira point de la sphère des
enfants. Les bâtimens enregistrés, cou- lettres. Aussi saluons-nous cordiale-
formémentà la loi, pendant la même an- ment son retour ct souhaitons-nous un
née, représentaient 4,940,843 tonneaux succès complet à ses directeurs, bien

, ‘faire progresser la littérature et lu
Lu navigation intérieure de l’Union libruirie canadienne.

‘embrasse une étendue de 24,533 milles. | Voici le prospectus de ces messieurs:

| Si on caleule d’après les progrès du | En 1854, M. G. II, Cherrier, cédant aux solli-
tations de plusieurs nmis, commença la publi-

chiflre des importations et exportations cation d’une revue périodique, intitulée La Ruche
s’élèvera aux Etats-Unis, duns quinze | Littéraire Mlustrée. Par malheur, l'intention de

‘l'éditeur échour de suite devant In difficulté de
; Lu trouver de boys dessinateurs et graveurs qui se
Le commerce extérieur et le cabotage scraient chargés de l'exécution des vigueties de
représceutent actuclleinent une somme cette revue. IL fullut dune, après un essai in-
de 750 millions de dollars. . | fructueux, renoncer à älltestrer lu Ruche. La
Les capitaux alluctés aux assurances | qualifiention illustrée fut dès le second mois re-
Po sale . 5 mi]. | Tanchée de son litre, qui porta simplement :

maritimes s'élèvent à environ 15 mil- La Ruche Littéraire. Plus tard, nfin de satisfaire
tions de dollars, etle montant des risques | à des exigences postales, lu Aucke changea una
maritimes et de ceux de l’intérieur, cou- seconde fois de titre et devint La Ruche Litté-’ See ati ; :
verts par l’assurance, est annuellement (veje Politijue. Pendantprésdo deuxans, elle

; ; 2 + in 8 anf ne ; ars- fu cont u suus Ce non. est probable qu'au

qe milli us 250 millions de dollars- jourd'hui encore La Ruche Littéraire et Politique
cs primes reçues par les différentes existerait et serait dans un état de prospérité

compagnies forment Lous les ans un to- qui lui permettrait d'espérer de longues et belles! jul uly >Mtrai spore! ë
tal d’envirun 30 millions de dolkurs, et Années de vie, si un imprimeur peu serupuleux
les pertes remboursées par elles varient et peu loyal n’en cût gêné, d’abord ct, enfin pa-
le 18 à 20 millions ralysé le développement. Les lecteurs de la
de & < nulljons. . | Ruche Liltéraire of Politique savent à qui nous
Nous extrayons des journaux euro- | faisons allusion. I est donc inutile de nous ap-

eens, apportés par le J'ersia, les cotes . pesantir d'avantage sur ce fait. En 1855, nous
suivants: j dûmies, en conséquence, suspendre notre œuvre.
HUJLES.—A Paris, les huiles de colza Ce ne fut point sans un vif regret, says des ten-

AE AA . > {tatives multipliées pour lutiex contre les obsta-
commencent à être plus fermes: le dis-_ cles qui nous étaient suscités. Mais les circons-
ponible est a 108, pendant que le cou-|tances étant plus fortes que nos désirs et notre
rant dn mois fait 109 ct les quatre der- ’ volonté, nous résolûmes de nous soumettre jus-
niers mois 110 fr. y qu'à ce que des temps meilleurs nous permissent

; Me + ft = de poursuivre la publication de lu Ruche.
A Lille, Phuile decolzaest ferme à À présent, nous croyonz ce temps arrivé, et

102 fr. lhect. et 112 fr. 20 c. les 100 c’est pourquoi nous veuons demander au publie
kil.; sur vagon et en gros fûts, 113 fr. | denous donnerson opinion foute-puissante i ce
45e. (sujet. Si nos compatriotes jugent qu’un journal

; 5 !ittéraire, comme lu Ruche têt tile aurae 27 ! 1 © , peut être utile a” La grainede colza vautde 7a 30 fr. , Canada; si comme un nombre considérable de
hec t. ct les tourteaux de 16 à 16 fr. personnes se plaisent à nous le dire, un écho de
50e. la France doit recevoir les sympathies générales

vins.—Lasituation des vignobles con- de la population, et si l’on nous estime capables
tinue a étre bonne. Cependant le Bor- de diriger cet organe de notre langue maternel-
delais demande de Peau pour arrêterles | le, nous sommes prêts & nous mettre immédiate-

« Passe cult | € SUES ment à l'ouvrage et à reprendre ln Ruche Litté-
eflets de | vidinm QUI COMIMEUCC à SCVIT ! reire au point oli nous I'avons lnissée.
duns certuines localités. Une connaissance plus intime du centre où

Dans le Centre, on aura une bonne {nous travaillons, l'expérienee du passé, et nvon-. . a € 5 ous-le, des notions domestiques que nous n'a-
3 og -1 ! - ;

récolle > le Bourgognesurtout a me P= vions pas en 1853, nous permettent de garantir
parence gin ne laisse rien à désirer, {que la direction de la fleche se montrera très sé-

Généralement les cours sont calmes, vere dans In rédaction et le choix des articles

les prix nominaux et les affaires limitées | qui devront remplir ses colonnes, Elle veut que
aux besoins de la consommation cou- sen journal ait accès dans lu famille, qu’il en soit
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CERCLE POTIER:—Nous apptontns hve
i ilienune nouvelle sociëté Sous je

en partie comme gaz, mais la ple gran- nom de Cercle des Ettidiants. Les êtus
de partie se distille et donne un liquide
qu’on peut encore employer pour

| diantsen droit et en loi seuls peuvent
a eis'eñ faite paîtie. Fondée spécialement

mentation. Cependant, une petite partie ‘dans un but d’instruction légale, cette
de charbon, provenunt de lu décomposi- | société aura, de plus, pour résultat pig
tion de Phuile, reste avec le fer, et à la [nir étroitement entr’eux les jeunes gens
température rouge sombre employée à qui, par leur profession ct lenr position
la fin de la distillation, cette portion pa- sociale, seront appelés sæns-doute à jonc
raît s’être déjà combinée chimiquement: plus tard un rôle important dans Padmi:
avec le métal. On peut renouveler ce |nistration du pays. Unie, la jeunesg
traitement par le bain et la distillation, canadienne sera forte,et si elle est forte
si la carburation de Péponge n'est pas [nous pouvons compter sur un avenir
suffisante après une opération. heureux et prospère.

L’éponge cimentée est alors réduite Nous félicitons done sincèrementles
en poudre et moulée par pression hy- |jeunes gens qui, par leurs efforts et Joux
draulique en petits lingots, qu’on peut| énergie, sont parvenus à instituer le Ce.
chauffer et travailler immédiatement au| cle des Etudiants ; car c’était une tâche
marteau, comme l’éponge de fer com- difficile à remplir. En outre, nous espé-
primée. Le métal ainsi obtenu peut |rons que ceux qui ne complent pas en-
être comparé à l’ucier poule raffiné. Si, core parmi les adhérents, se joimdrons
cependaut, l’éponge cimentée et com- |Lientôt à leurs confrères, ufin que tous
priméeest fondue dans un creuset, sui- |ensemble, ils travaillent à devenir des
vant le procédé ordinaire pourfabriquer avocats et notaires capables de fhire
l’acier fondu, toutes les impuretés ter- |honneur à leur patrie.
reuses s'élèvent à la surfacesous forme
d’un laitier liquide, qu’on enlève aisé-
ment, tandis que le métal fondu est cou-
lé en lingots. De cette manière, par la
cimentation ct une siraple fnsion, l’é-
ponge de fer se convertis en ncier fon-
du, lequel, à cause de son mode de pré-
paration, est d’une qualité plus unifor-
me que celui obtenu par les procédés
ordinaires, et que le Jury a trouvé d’u-
ne excellence exceptionnelle,

III,
Après eette exposition des nouveaux

procédés appliqués, avec succès, à la fa-
brication du fer, nous retournons aux
forges de Radnorct allons nous occuper
tont spécialement de ce qu’elles sont et
peuvent devenir eutre les mains de MM.
Turcotte ct Larue, secondés par un
regisseur actif, habile et entreprenant,
comme M. Lacroix:
En 1852, le pays où s'élevent ces usi-

nes attira Pattention particulière du
directeur de la Commission Géologique
du Canada. Il nous paraît utile d’em-
prunter à son Rapport d’alors des remar-
ques qu’il fit sur le sol et les qualités de
la mine qu’on en extrait. Le lecteur ver-
ra, de suite, que les Forges de Radnor
oceupent un emplacement favorable à
l’industrie métallurgique,et que, déboisé,
le terrain offrira d’abondantes ressources
à l’agriculture :

« Lu contrée située entre les rivières
St.-Maurice et Butiscan purait étre une
minière d’importance, disait W. E.
Logan, Ecr. On sait qu’il y existe des
aires étendues où le minérai abonde, et
la plus grande partie du terrain étant
encore convert de bois, il est probable
qu’il en sera découvert davantage. Dans
ce district, des indications du minerai

—Eustache St. Pierre est un respec-
table habitant domicilié à Vile Bizarre.
Samedi matin, il vint en ville, avec uno
charrette chargée de pommes. Arrivé
au marché Bonsecours,il ne tarda pas à
ôtre abordé par un individu de mau-
vaise mine qui lui demanda le prix de
ses pommes.—“ C’est une piastre la po-
che, répondit M. St. Pierre.—Une pias-
tre, soit ! combien en avez-vous ?—Huit,
—Je les prends.” L’habitant enchanté
lui demande où il faut lui conduire la
marchandise. — “ Chez M. Ferdinand
Blake, faubourg Québec,” répliqua l’ae-
quéreur. Notre habitant se metenroute,
wrive chez M, Blake, livre les fruits
et reçoit en échange unbillet portantle
chiflre X.—“C?est un dix piastres,dit la-
cheteur.—Alors,j'ai Jeux piustres à vous
remettre, reprend M. St. Pierre qui,
par malheur, ne sait pas lire.—Oui, fait
Blake.” Le crédule vendeur lui donne
un bon d’une piastre et cinq chelins en
argeût ; puis, enchanté de sa transac-
tion, il retourne au marghé pour chan-
ger son billet de $10. Maislà,il apprend,
comme il le dit naïvement danssa dé-
position, que l’effet qu’on lni a donné
n’est bon à rien, car c’est simplement
une de ces impressions américaines, fai-
tes sous forme de &//, pour les enfants,
et qui portent sur la ligne consacrée à
l’affirmation, en Jettres, de la valeur dn
billet ten cents. M. St. Pierre courut
aussitôt prévenir la police qui procéda à
Parrestation de Ferdinand Blake. Il sera
jugé par la cour du banc de la reine, lo
24 courant.

’
—Dansla nuit de samedi à dimanche

matin, trois individus, James Joice (re-
pris de justice, prévenu de meurtre),

réformistes du Maut-Canada avaient été [ent
conviés à ce banquet, auquel assistèrent
près de trois cents personnes. Après la
lecture de plusieurs lettres adressées au
président,;pur les invités qui n’avaient
pu se rendre à lu fête, M. James Daniel
fit une courte ullecution qu’il termina,
en proposant lu santé de M. McGee.
Ce toust fut recu pur des applaud:sse-
ments enthousiastes.
M. Mcetice y répondit, avec cette cha-

leur et cette éloyueuce qui caractéri-
sent tous ses discours. 11 termina sn ma-
guifique improvisation par ces mots:
“Je desire sineèrement voir Phar-;

nonie et la cordialité exister entre Lou-, ;
tos les classes et dénominations des su- | deux mots, rouges ou bleus, Depuis Pu
jets de Sa Majesté dans ce pays; et mou,les partis politiquesforment deux

d’abord une nouvelle union du parti de: 8 ares les oppusent. €
’ i] 1 5 (a S ; si : -

la réforme, et, comme conséquence nu- | flance dans les hommes qu out aupou
voir et qu'on approuve leur administra-turelle, le prompt retour au ponvoir de: ti st ministériel, dans le cas co

l’administration Brown-Dorion.” : lon on es ; nmistérie » Gans pi five
Plusionrs toasts furent eucore portés : ture on est oppositioniste, c'es à ire

et bus avee enthousiasme. , (ron oppose les hommes aw pouvoir et
À minuit l’assemblée se sépara. pleurs Mesttres. On est donc lantôt mi-

- »Nistérict, (autôt oppositioniste soivant les
; circonslances. it une certaine classe

Les Fureurs du Parti Vainou. d'hommes qui sont ministériels quand
même: ce sont les chercheurs de place
et ceux qui se rangeut du côté de la
‘majorité parlementaire sans trop savoir

de £337,650 7s. 9d.

cette province.
JEAN-BTE— Tu vois que pour con- 

années, et le catéchisme politique de

  

Nous livions, sans commentaire au-
cun, l’article suivant, emprunté au Pro-
grés, écho de In Minerve et du Courrier uni
die Canada, a Ottawa. pourquoi

Cet article porte en lui-même sa con- :
damnation et celle du parti auquel il! COMMERCE.
appartient, car la folie et le mensonge mean
s’en disputent chaque mot: Revue Commerciale.

AUX CRIS! !

“ Tous les journaux Clear-Grits el une certaine activité à notre marché ;
Rouges s’en donnent par ce temps-ci à mais où pense générulement que les
crier victoire! victuire ! Demandons- transactions serunt peu considérables.
nous Un peu si) y a laut sujet d’user de Le Herald d'hier exprimait une opinion

 

résonner partout ce qui, à notre avis, plusieurs grands commerçants:
h’est ni un changement, ni une victoire,“ Quant aux marchandises sèches, di-
pour le parti, ultra-ldémocratique, enco- sait-il, les stocks seront bientôt conve-
'r¢ bien moins un triomphe, lExami- nablement assortis, mais le nouveauta-
nons. M. Brown, le grand Cacique & rif de droits est vexatoire, et chaque
force de cnlule, de menéeset d’organi- jour tend à développer de plus en plus
sation complète n’est élu que par une Pimprudence, sino Finjustice de la loi.”
mince majorité de 150 voix sur son ud-| Les négociants n’ont pas fit de gros-
versaire, M. Cameron. Duns celte ses importations. Aussi la flotte, dite
dernière élection George Brown u-t-il" dautoumne, n’est-elle pas très nombreuse.
plus triomphé que l'hiver dernier ? Non,! Les exportations sont assez muigres. La
il en a perdu et cependant tous les cops plupart des navires qui viennent au
rouges de chanter, victoire ! triomphe port de Montréal sont obligés de s’en
pour les principes clear-grits! Dre retourner sur lest ou d'aller se charger
nouvelle pour les démocrates. M. Do- de bois a Québec.
rion, le petit Cycique est élu à Montréal
pur Une écrasante majorité ; etcomment?
Le Grifiintown, le repaire de ce qu’il y
a de plus turbulent, sgditicux et de ca-
naille dans la reine de l’Amérique du
Nord, supporté et marchant ez «quo avec
la même gente canadicnve-française des
faubourgs de la ville tranquille par ex-
cellence, paradantle jour et la nuit, ivres,
armés, souduyés comme de raison par
les chefs de lu bande, font main-basse
sur les pnisibles citoyens, amis ct parti-
sans de M. Beaudry. Rixes, coups de
gorge, lnpage, en nn mot tout ce qui doit
déguûter les honnêtes gens est employé,
ot pour couronner topt cela, M, Dorion a
le champ à lui seul le second jour de la
votation, ct, il est IEzu !!! !— Triomphe!
Victoire ! encore pour les principes rou-
ges! Et pour renfort, le fameux hiber-
nier McGue, ex-rédacteur du Celt et du
New-Era ; ex-rebelle, ex-proserit; au-
jourd'hui REPRESENTANT de la ville de
Montréal, bien de ceux qui ont le plus
cherché à nnire à Ottawa au strjel dusié-
ge du gouvernement, pour renfort, di-
sons-nous, M, MeGce harangue les siens
jour et nuit et ne contribue pas peu à
exciter les violences qui ‘ont déshonor(,

La semaine dernière les halles au Llé
ont êté peu cournes. La plupurt sont
vides. L’ouest n’a presque rien envoyé.
Cela est Ah aux oecuputions qui appe-
laient les fermiers dans les champs. On
pense que cette semaine le cours des
céréales sera plus animé. La farine n
subi une légère baisse à T'oronto. Les
pois, en bonne demande a $1 et $134.
Pas d’upprovisionnement. Potasse en
bonue demande aussi à 46,60 et 46,65.
Les cotes de Chicago sont pour le

blé, pour 54 livres, printemps, No. 2, 72
€, ; rouge, 96 c. à $1,7 c. ; blane, $1,16
c. à $1,18 €. ; avoine, 46 à 47 c.

Lessucres ont éprouvé nn léger chan-
gementdurant la semaine pussée. Vente
de 90 honcaults à $8,60 et $9 pour beau,
brillant. Le prix tientencore à $9,25 et
$9,50. Les inélasses ont flotté entre 30
et 32 c. pour l’ordinaire ; 34 à 35 pour
la moscouade dence. Les thés sont eal-
ms. Qu'a fait une vente puhlique de
café St,-Domingue à 124 et 123 cents
la Hvre. Le sel a décliné. Deg Liverpool
eu sacs el burils ont été livrés à 70 et
75 cents, et en bloc de 134 à 14e. Les
hniles sont quelque pen actives. J’huile  La notion {ut empurté, el le ministére  de morue 2s. 44d, a 2s. 6d. Lonp-marin

la ville de Montréal durant ces der- pam

11 est intéressant de connaitre que lu
quantité de thé importée en 1857 a été
de 3,790,760 livres et que la valeur est

D'Innre.—Je n’aurais certes pas crn
que nous buvions cheque année qu-dela
de trois millions de livres de thé duns

naître quelque chose en politiqueil ne
faut pus jouer sur des mots ou s’occuper
de M. tel où tel. On n’entend, parler de
rouges et de bleus que depuis quelques

quelques hommes se résume dans ces

-———— |
Les affaires d’antomne donnent déjà

cette lactique insignifiante, pour faire ' que nous avons entendu formuler pur,

rante ; vendeurs et acheteurs attendent
d’être bien fixés sur la récolte pendante
uvant d'opérer aussi à Bercy. Le calme
est complet, les arrivages sans importan-
ce et lu cote nominale.

ESPRITS 3/6.—Les affaires en 3/6 sont
sans importance. Les prix resteut sans
Variation sur le grand nombre des mar-
chès, qui se trouvent pussablement ali-
mentés. On évalue à 17,000 pipes envi-
ron le stock existant à l’aris, Bordeaux,
Lille, Marseille, Lyon, Rouen et les fa-
briques du Nord.
Les prix restent à Paris pour le Lan-

guedoc à 77 fr, et pour le betterave a
54 fr. l’heetolitre.
CAFfs—Au Ilavre, les cafés valent

63 [r. 50 c. les 50 kil. entrepôt.
TEINTURES.—ÀAvignon, il y a calme

sur les garances. On cote comme suit:
Rosées 55 fr, paluds 60 fr. On paye les
racines rosées 40 fr, paluds 44 fr.
Au Havre on a fait des bois de teintu-!

re à 10,50 les 50 kil, ct une autre pur- | mission sern de reposer et non de lasser, de ci
tie a 6 fr.
In indigos on cite deux parties à 11

fr. le 12 kill. neq.
| sotes.—Les svies ouvrées sont recher-
:chées dans les pays producteurs ; par
contre, les grèges sont délaissées. La
cote moyenne est de 79 à 80 fr. Les

, grèges filature, ler et 2e ordre, de 76 à
V78, et 3e ordre, de 72 à 75.3 paquetaille
Tuberon, de 64 à 75 ; id. de Provence,
{de GO à 64 fr. ; frison, 6 et 6 fr. 50;
;hourres, 9 fr. 50 à 10 fr. ; cocons dou-
; bles de 4 75 à 5 fr,

LAINES.—ÀA Marseille, la demande sur
les luinos d’Algérie est bonne ; les qua-
lités à peigner surtout sont recherchées.
Au Hâvre, des luines de Buénos-A yres

à ces affaires

basées sur des événements authentiques. E
nous chercheruns à dramatiser, autant que pos:

à la vérité, Ainsi, dans le premier numéro, qu

coimmencerons Ja publication des
D'UNE FAMILLE CANADIENNE depuis l’an mil sic cen
six jusqu’à l'an 1850,

plusieurs volumes, contenant chacun un réci
séparé,
chaque anneau d'une longue chaîne.

droits, ses Hibertés, et conserver intacte la reli
gion ct lu langue que lui ont léguées ses pères

Orléans. 
i ;

probation.

 

qui
français en Canada.

MOIS payable d'avance.
G. II. CHERRIER,
H. E. CHEVALIER. 

tion. s'adresser à M. G. I! Cherrier, boîte TOI,
en suint ont donné lieu à Pour ln rédaction, à M. H, FE. Chevalier.
suivies.
A la dernitre foire de Breslean, il s'est |Ail ' ; refusées.

faitimportantes affiires : des fabricans | Montréal, 21 seplembre 1858.
de Saxe, de Hambourg et d’Angleterre eee|

FORGES DE RADNOR.(')
 

ontfait des achats considérables ; quel-
ques parties out été achetées aussi pour
le compte du commerce français. On a ;

: Navel UN À LA . | [Suite.]
payé des silésie de 330 à 345fr. le quin- ; .
tal, ct des laines d'agneau de 359 fr. 25 Ce fer métallique spongicux pent
c. à 402 fr. 20e. A Londres la deman- ‘être appliqué a divers usages. Sion le
de est toujours très suivie sur les luineg réduit en poudre et le soumetensuite à
d’Australie. ,Une forte pression, on obtint des masses
Tissus.—Dans nos villes de fabrique, cohérentes, lesquelles, chauffées au

l’activité continue à régner. Elbenf, blanc soudant, se contractent légère-

Sedun, Louviers mettont lu dernière Ment, sans perdre leur forme, et don-
main à leurlivraison d'articles d'hiver, nent du fer malléable. Par ce procédé
A Amiens, à Rcims, les ouvriers sont de moulage sous fusion, le métal con-
aussi assez occupés; à Rouen, In de- serve parfititement toutes les formes du

munde continue à être bonne sur les Moule, et possède en même tempsla te-
filés en numéros ordinaires; aussi en Ntcité, la malléabilité et Pinfusibilité du

est-il résulté un peu de hausse, notam- fer malléable. Les masses d’éponges
ment sur la chine. Les tissus sont, COMprimées de la sorte n’ont plus qu’à
{également en voie d'amélioration, mais être forgées pour donner du fer de la

inous n'avons point encore de hausse à Plus belle qualité. Ons'uperçoit, durant
! constater. ile martelage, que toules les matières

CUIRS ET PEAUX—Marchandise rare | terreuses du fer sont éliminées camme
et uffuires nulles. Cependant le veau les scories dans le procédé de puddlage.
ciré et le cuir fort du pays ont été re- Mais, suns dédaigner les avantages
cherchés. 11 en est de même du bœufà de cette méthodede fubriquer le fer
«œuvre qui s’enlève à l’arrivée ; mais le malléable, et de Jui donner parle mou-
petit cuir étranger cst sans demande. (lage, les formes que l’on désire, c’est

Les écorces butlues sont toujoursrares, |SUrtout pour la fabrication de I'acier que
In fubriention étant partout arrêtée faute |!es procédés métallurgiques de Chenot
d’ean pour faire marcher les usines. méritent l’attention. Comme nous l’a-

vons vu, dans le procédé ardingire, les
barres de fer malléable sont oarburées
ar une chaleur prolongée au milieu de

fa poussi¢re de charhon ; mais cette
opération est longue et coûtettse, et l’a-
cier que l’un obtint par cette méthode
de cimentation n’ost pas homogène. M.
Chenot profite de la porosité de l’épon-
ge métallique pour mettre le charbon à
l’état tiquide en contact avec chaque

PERSONNAGES DE MARQUE—AU hom-
bre des voyageurs, descendus à la fin de
Ja semaine dernière à l’hôtel Donegann,
on remarque M, Cyrus W. Field et sn da-
me,le rôv. Dr, Fiold et trois filles ;'atssi
Chon. E. M. Archibald et sa dame,
le consul anglais à New-York ; baron
Boyer, l’hon. Jugo Stewart et sa famille,
du Maryland ; Phon. Le V. Sicotle ; M.

ponge dans un min d'huile, de gotdron pâle 65 à 68 à l’eucan.  

l’amni, le conseiller, l’instituteur et le récréateur,
nous demandons grâce pour ce mot. La plupart
des nouvelles qui paraîtront dans la Ruche seront

sible, l’histoire du Canada, pour l'offrir à nos
lecteurs suus une forme aUrayante, quoique fidèle

sers mis en circulutionle ler janvier 1859, nous
MEMOILES

Ce travail, annoncé à la
fin de l'Ile de Suble, et qui y fait suite embrasse

quoique dépendunt du tout, comme
Il est le

tableau de Ja formation et des progrès de cette
noble colonie, qui a tant fait, pour mainteuir ses

Nous continuerons la Huwronne de Lorette, dont
quelques chapitres ont paru dans le volume de
1854, et publirons régulièrement trois corres-
pondances dues à Ja plume d'écrivains favora-
blemient connus dans le monde des lettres: une
de Paris, une de New-York, et une de la Nouvelle-

Enfin la Rwche sera purement littéraire. Elle
ne descendra jumais dans l'arène politigne, Sa

catriser des blessures et non d'en faire. Nous
invitons la jeunesse intelligente à nous donner
sa co-opération; toutes les communications se-
ront cxaminées avec soin, impartialité et nous
nous proposons de rétribner convenablement les
auteurs dont les œuvres aurout reçu notre ap-

Des listes d'abonnement sont, dès ce jour, 44-
posées chez les principaux libraires du Canada
et des Etats-Unis. Nons prions les personnes
prêtes à nous favoriser, de signer ces listes, afin
que nous connaissions ceux de nos compatriotes

souhaitent d’avoir un journal littéraire

Le prix d'abonnement à ln Ruche Litléraire| que vingt-quatre tas, qui étaient le pro-
ser, comme par le passé, de $2 par année; six. uit de plusieurs lambeaux, compris dans

Pour tonte la partie concernant l'administra-| Provenant de différents lambeaux du voi-

Les lettres non-affranchies seront miGOUNEUSEMENT saient montrer que, sur une étendue con-

James Rogers et Richard Tobin, ont
enfoncé la porte ct brisé les fenêtres de
Mme. Radeliff, cabaretière, dans Grif-
fintown, puis s’étant introduits dans la
maison, ont volé une somme de #94
Joice fut pris un inslant après par la
police de la cité, qui eut toutes les pei-
nes du monde à l’entraîner, car non seu-
lement ce misérable fit une rude résis-
tance, mais il fut soutenu par une bando
de méchants garnements accourus à ses
cris. Les deux autres n’ont pas encoro
été arrêtés,

ont été remarquées non loin de la rive
du St.-Maurice, sor la terre de M. Ma-

+ caulay, à environ une demi-lieue au-des-
-| sous de la Pointe à la Hache, mais le

terrain à minerai d’un caraetère impor-
e| tant le plus près des forges, de ce coté-
"ci de la rivière, est situé au nord-est,
à une distance de six à sept milles. TI

| occupe une aire triangulaire sise dans
les rangs de St.-Félix et de St.-Margue-
rite en partie dans la seigneurie du Cap
de la Madeleine et en partie dans celle
de Chaniplain. Sa superficie peut s’éten-
dre sur environ six milles carrés ; il
a une surface assez uniformément pla-
ne, et peut être à 180 ou 20Q pieds au-
dessus du niveau du St-Laurent. Un
chemin conduit du rang Ste.-Marguerite
à celui de St.- Félix, entre les lots qua-
rante-huit et quarante-neuf. Sur ce che-
min, dans le voisinage de sa jonction
avee celui de St.-Félix, on a rencontré
cinq on six lambeaux de minerai, de
l’épuisseur de deux à quatre pouces, ap-
partenant à l’aire en question ; et à en-
viron un mille au nord-est de cet espace,
on a observé d’autres lambeaux courant
en Zig-zng dans la méme direction gé-
nérale, un demi-mille,et ces lambeaux
ont paruêtre des sources très abondantes.
Ils sontexploités depuis un nombre d’an-
nées pour l’entretien des forges, et des
quantités considérables de minerai, qui
avaient été recueillies, étaient en mon-
ceaux sur les lieux, au temps de l’exa-
men. On estimait, d’après mesurage,

t

—Dans la matinée de dimanche, des
malfaiteurs sont entrés, avec effraction,
dans les magasins de MM. R.et À,
Miller, papetiers, rue St. Paul, et y ont
bouleversé les merchandises, mais ils
n’ont rien pu enlever. Un appelé Mag-
kenzie, repris de justice, a été arrêté
sous prévention d’avoir participé à cet
attentat.

—Un jeune homme de 17 à 18 an,
Camille Piché, a été appréhendé, di-
manche dernier, pour vol de pommes
dans le jardin des Messieurs du sémi-
naire, à la montagne. Il était accompa-
gné d’un autre vaurien de sonespéoe,
nommé Forquette.—Le premier à été
condamué à 10s. d’amende ou un mois
de prison ; le second n’a pas compar,
Les maraudeurs sont très nombreux

à Montréal. Avis aux propriétaires d’ar-
bres fruitiers.

—Le nommé Lorrain, originaire du
Canada, était employé comme garçon
de bureau dans une maison de banque
de Paris, quand il y a quelques années,
s'étant trouvé pris et fortement serré
entre deux voitures, il fut reporté chez
lui dans un état presque désespéré. Il
n’en mourut pas cependant ; mais de-
puis cette époque sa santé ft tellement
débile qu’il ne put jamais reprendreses
occupations et qu’il ne quitta mêmeplus
sa chambre. i

Aussi, bien grande fut la surprise do
su femme, qui travaille en journéus,
lorsque, dernièrement, rentrant chez
elle le consierge de la maison lui
apprit que son mari étuit allé se prome-
ner. “ Se promener! s’écria-t-elle toute

bouleversée, lui qui ne peut faire quatro

pas sans être obligé de reprendre halei-

he ! mais il vent done mourir en route!

et l'inquiétude de la pauvre femme fat

au comble lorsqu'elle vit la soirée et Ia

nuit entière se passer sans nouvelles

de celui qu’elle attenduit.
Ce jour-là, entre six et sept heures

du soir, un homme mnigre,à la figure
pâle et tirée, se traînait péniblement le

ges de St.-Mnurice étaient en ln posses- long des boulevards extérieurs, forsg™
de l’Hon. J. Ferrier, fit plusieurs explo- |arrivé a peu de distance de la pars ©

rations à la recherche du minerai, ma |du Combnt, il s’affaisse au pied ui

informé qu’on reucontrait le minéral en [arbre. Aussitôt plusieurs indivi ia
cerlnine quantité dansle voisinage d’une| passaient s’empressent autourde ses

petite nappe d’eau appelée le Lac aux veulent essayer de le remettre Son os

Tourtes, affluent du St.-Maurice, et qui {jambes ; mais Ini fait signe qu’ on.
se décharge sur ln rive gauche, par un[laisse tranquille. Les assistans, qui P Te
cours d’euu de peu de longeur, La distan- [saient que c’était une crise passe

oc an lac en arrière n’est pas constatée,[attendaient donc pour | uider à =, : or

mais on suppose qu’elle est de“six à sept ver ; mais tout à coup le sang Jya ou

milles du rang Si.-Félix, et près de la le pez of labouche du | a le

ligne de division des seigneuries du Cap fil ff ri tvëment convuilbi e de po-

de la Madeleine et de Champlain.” dernier sotipir., Le compnissaire de Let

Ailleurs, le savant géologe nous dofine lice, ayant été bientôt ibmve et

Un aperçu approximatif du rendement [necident, se rendit sur les ui pa

des mines dang ces loonlites : comme le mort n’avait surà Sil

#Paur faire connuitre le rapport duter- papier qui pât constater son 1 entité,

rain, on peut mentionner que trois lnm. le fit transporter & la Morgue. nuit de

beaux, qui se rencontrent dans nne aire Le lendemain, et apr ç me du gur-

d’environ 500 verges carrées, ont produit mortelles inquiétudes, lafon petit jour

0 i i : un de banque aales quantités suivantes: Soz routes Le personnesde sa connait

environtrois-quarts d’apent, contenaient
environ 390 tonneaux ; deux grands tas

sinage, donnérent environ 750 tonneaux,
et plusieurs parties examinées parais-

sidérable dans les environs, des aires
d’un sixième aux trois-quarts d’un ar-
pent étaient plus ou moins occupées par

| des lambeaux de deux à quatre et quel-
quefois six verges en truvers, et de six
à dix pouces d’épaisseur. Lu position
est vers le lut trente-cinq, sur la moitié
du nord-ouest du rang SL.-Félix, et le
minerai peut ôtre suivi par le lot trente-
quatre, sur Ja moitié du sud est,jusqu’au
rang Ste.-Marguerite, où il est connu

: sur les lots trente-quatre et trente-trois,
| du coté du nord-ouest du cheminde St.-
; Marguerite, uinsi que sur le lot vingt-
quatre, et il a été rencontré encore plus
{au nord-est environ sept arpens au-delà

de la rivière au Lurd, sur le lot de M.
Hubert Rault-

« M, MeFarlane, qui, tandis que for-

 
1 Inmbeau, mesurant 12 pds, sur 15, 10 poriques i l'on a vu son mar

Gco. H. Starr, le viee-consul anglnis a [particule de fer. Dans ce but,il plonge I'6- 2 * “ 0 « « 7123f 4  |ssnee demander si Lon snond Par.
Portland, Maine, otle Dr. J. B. Alex- ; 8 < i: 8 "o"e ‘ ¥ [et comme partout on lui ? En à ler  nder, de Memphis, Tennesse, ou de résine fondue, la compusition du (Lufin prochainement.) négative, elle se décide en
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ia Morgue,

Combat:15

riémuixare, #0L, 'Hééurrzétion— Ib

vient d’arriver,au Canada, un évène-
a tout le caractère d’un cha-

pitre brodé, pour des lecteurs crédules,
ment ‘qui

l’imaginution d’un romancier; quoi-

que cet épisode soit vrai dans les détails

comme dans le fond : car apfés avoir

marqué sa place dans les mélodrumes

de la vie réellé, il vient aboutir sur le

banc de la justice criminelle. ;
. Vers. le commencettient du mois, un
jeune homme, employé dans une mai-

son de commerce à Québec, retintson
ge à Lord d’une goëlette qui fuisait

voile pour la baie St. Paul. Avant de

s’embarquer, le voyageur reçut de ses

patrons une somme assez considérable,

en un effet sur une banque de la ville.

Il partit, emportant, outre ce billet,

Jusieurs molles remplies de vêtements,

Au bout de trois ou quatre Jours, notre

commis tomba malacle et, en très peu

de temps, perdit si complètement les

gens qu’on le crut mort. Le capitaine

de Ja goëlette, visita aussitôt lespoches

de son passager, s'empara du billet et

ordonna à deux de ses hommes de

transporter le corps sur le rivage pour.

Pinhumer. Onlui obéit. Les matelots

conduisirent le jeune homme à terre,

creusèrent une fosse et l’y descendirent.

Mais, à peine le pseudu-murt était-il

dans celte tombe, “ robe d’été, robe

d'hiver” comme dit Lafontaine, qu’il

ouvrit les yeux et la bouche en deman-

dant du ton d’un homme qui s’éveille :

« Sommes-nous enfin, arrivés ?* Les

fossoyeurs improvisés s’enfuirent comme

s'ils eussent entendu uue voix de l’en-

fer. Ils regagnèrent à force de rames,

le bâtiment où le capitaine et leurs

camarades se moquèrentà l’envi du ré-

cit de cette aventure. Le surlendemain,

on aborda à lu baie St. Paul. Le capi-

taine donna, aux parents du voyageur,

un état de son décès et, à leur question,

s’il avait de l’argent, au moment de sa

mort, répoudit négativement. Presque

aussitôt, il remit à ia voile, revint à

Québec et opéra le recouvrement du

billet qu’il avait dérobé.
Cependant le jeune homme, revenu

à la vie, et fort surpris de se trouver, à

demi-nu, en pleine terre et en plein air,
se mit cricr. Un pêcheur, qui faisait
non loin delà la guerre aux habitants de
l’eau, l’entendit, accourut. Moins pu-
sillanime que les matelots, il offrit à
f'heureux ressuscité les secours qu’exi-
geait sa position, et lui fournit ensuite
les moyens de se rendre a la baie St.
Paul où ses amis ne fnrent pas peu
étonnés de le voir arriver sain et sauf.
Les larmes séchées, les explications
Aonnées ; notre voyageur retourna de
suite à Québec afin d’instituer une ac-
tion contre le capitaine qui l’avait si in-
dignementtraité. On dit que ce der-
nier à été arrêté et qu’il comparaîtra aux
prochaines assises. Nous ne manque-
rons pas de rendre comptede ce proces.

où éllé aperçoiten entrant,

étendu bér la-dalle funébre, le corps de
celui qu'elle "cherchnit-s-etétaitle cada-

- vrede l'inconhu' ‘de la’ bætrière du

soug'de nom de Mortimet, et plus ré-
cemment encore sous celui de Winter,
avec assez de succes, et toujours devant
uue sulle comble.
s Je vous prie d’agréer mes excuses

pour la liberté que je prends, mais je
yous prie bien de croire que le seul mo-
bile qui me pousse à monter sur la scène
est le désir desatisfaire mes créanciers.

« Agréez, cote.
“ JOHN TOWNSEND.

% Long Cross, Tcherisey, 27 août 1858.”

—Oti pafle en Hollande d’une curien-
se invention. Un individu est arrivé de
Rotterdam à Harlem en deux jours, en
marchantsur l’eau debout, au moyen de
souliers fuits d’une certaine manière ; cet
individu se dirige à l’aide d’une ra-
me; il a fait le puri de se rendre en sept
joursde Rotterdum à Cologne et en re-,
montant le Rhin. Si cette invention réus- ;
sit. On pourra faire à pied le voyage de
Paris à New-York par la Seine et
l’Océan.

— Les Trappeurs de la Baie d'Hud-
son,tel est le titre d’un nouvel ouvrage|
compilé et traduit par H, Emile Cheva-;
lier, écuier, de Montréal. Nous avons
devant nous la première partie. C’est|
un miroir fidèle de la vie des trappeurs|
dans le Nord-oucst. On trouvera la:
lecture de ce livre profitable. Le style’
est empreint de cette beauté qui carac-|
térise toujours les productions de M.
Chevalier ; et ajoute, en outre, une
autre couronne à sa réputation bien
méritée. Ce livre est une addition
intéressante et précieuse à ln littérature
du Canada. Je paraîtra par livraisons
hebdomadaires, et on peut se le procu-
rer en s’addressant aux éditeurs du
Pays ou à leur agent à Québec, M. T,
E. Roy.”—Quebec Herald du 18 sep-
tembre.
La deuxiéme livraison sera en vente

demain, à midi, (mercredi).

VARIETES.

Economie Domestique.

LE MELON.

 

 

 LE CABLE TRANSATLANTIQUE.— Des
dépêches particulières apportées pur le
Vanderbilt, nous donnent quelques nou-
veaux avis sur le câble.
Le professeur Hughes a dû commen-

cer ses expériences le 8. À la même
dale, la compagnie du télégraphe tran-
satlantique devait expédier pour Trinity
Bay un steamer ayant a bord l’un des
assistants du professeur Hughes.

Onespérait que lu ligne sous-marine
pourrait être ouverte au publie à dater
du 25.
En Angleterre, on paraît beaucoup

compter sur le système de M. Hughes,
contrairement à l’opinion formulée par
différents journaux américains, et l’on
donne comme argument le plein succes
qu’ont obtenu les expériences du savant
professeur, à Keybam, sur 2,900 milles
de câble.
—Onvient de recevoir à l’hôtel Ri-

chelieu plusieurs bariques d’excellentes
huitres de la baie de New-York. Avis
aux amateurs. L'hôtel Richelieu et
lhôtel St.-Nicholas, tenus l’un et'l’autre
par M, J. Béliveau, ont toujours la
vogue. Onle eongoit facilement, la table
est très bonne, les appartements sont
confortables, e£ les prix d’une modicité
sans égale.

— Le Morning Advwertiser du 26 août
zumnonce ainsi l’engagement d'un mem-
bre du parlement comme neteur sur une
des grandes scènes de Londres :

Nous apprenons que M. Towsend,
membre du parlement pour Greenwich,
vient de s’engager à un des principaux
théâtres de la capitale à raison de 25 liv.
sterl. par semaine. L’engagement est
fait pour 50 représentations. Bien que le
fait ne soit par généralement connu, M.
‘Townsend a déjà jouh avec succès plu-
sieurs pièces de Shakespeare au bénéfi-
ce d’institutions charitables.

Aujourd’hui, c’est pour satisfaire ses
créanciers qu’il monte sur les planches,
et nulle autre considération, assure-t-on,
n'uuvrait pu le déterminer à en agir ainsi.
Il a donner sa démission de représen-
tant. On nous dit aussi qu’à sa demande,
le produit de son engagement doit être
versé intégralement dans les mains de
ses créanciers à la fin de son engagement.
Dèsque ses dettes auront été acquitées,
il renoncera pourtoujours à Shakespeare
et au théâtre, laissant aux acteurs de
profession les rôles qu’ils pourraient ré-
clamer, à juste titre, comme leur droit.
À l’appuide cette singulière nouvelle,

on lira avec intérêt la lettre que M. J.
‘Townsend adressa, le lendemain, à l'é-
diteur du Morning Advertiser:

“ Monsieur,—J’ai lu hier dans votre
estimable journal une annonce se rap-
portant & moi ; je prends done la liberté
de vous adresser ces lignes, afin de ré-
cable les faits «läns leur véritable carac-

re.
“ Un engagement m’a été proposé, il

est vrai, à l’un des théâtres de la capi-
tale, pour 50 soirées ; le chiffre de lu
rénumération, que vous supposez devoir
être de 25 livres sterling par semuine,
est de honueoup supérieur à ce taux. Il
est vrai aussique, comme mesure préli-
minaire, je me démettrai de moh siége
au parlement. Les fonds seront aussi
versés entré les mains de fondés de pou-
voirs, afin d’artiver à éteindre mes det-
tes. Îl ne m’appartient pas de parler de
mon.talant d’acteur; tout ce que je puis
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apporté que d’un climat embrasé, à en
juger par sa chair qui est une agrégation
de vésicules remplies d’une eau sucrée
et aromatique, Ce fruit délicat et très
varié tient plus que son aspect ne pro-
met; on remarquera même que, sein-
blable aux bourrus bienfaisants, il est
‘autant meilleur que sun extérieur est

plus rugueux, inégal et repoussant. Les
imelons sont ordinairement ou ronds, ou
ovoïdes, à surfuce unie ou brodée, vu à
côtes, blancs, jaunes ou verts ; l’écorce
est épaisse et dure ; elle recouvre une
pulpe blanche, verte, orange ou rouge,
tendre, succulente, fondunte, d’un par-
fum suave et quelquefvis ambré.

Et rienque d'en parler l’eau me vient à la bouche-

Au centre est une moëlle neigeuse,
frangée, odorante, contenant dans ses
cellules, disposées cireulairement, plu-
sieurs semences dont l’amande, em-
ployée dans les émulsions, est éminem-
ment rafraichissante et diurétique.
Ce fruit est très sain dans les années

d’une température ardente telle que
celle-ci: on le mange avec le sel oule
sucre ; quelques personnes le saupou-
drent de poivre, d’autres l’arrosent de
vinaigre ; dans quelques pays on le sert
au dessert; il vaut mieux le manger
avec le bouilli, parce que la fermenta-
tion des aliments décide sa fucile diges-
tion, et l’on fuit bien de le couvrir d’un
verre de vin généreux et méridional
Dire que Pexcès en est dangereux est
une naïveté, car tout excès est par Ini-
même nuisible ; muis cet excès esttrès
relatif, et nous avons connu de très
mauvais estomues qui mangeaient très
impunément de très hautes doses de ce

thumes de l’été.

facile. Pavillon, poète et gourmand np-
paremment;

| petit-maître au pourpoint brodé, à la
; queue verte, au teint vineux, au par
um musqué, jusqu'au melon campu-

| gnard, rond et simple commeles bonnes
gens qui le cultivent,
On peut rapporter à six les diverses

familles du melon. Ces six chefs de sou-
che sont: le melon maraîcher, gros, rond,
sucré, rouge et ferme; le melon de Tours,
dont il y à trois espèces, gros, long et
petit: ils sont tout trois fermes, suceu-
lents et pleins d’ean, on les appelle
aussi sucrins; le melon des Carmes, il est
(gros et long, originaire de Saumur, à
‘très petites côtes; son écorce jaunit et
avertit de sa maturité, qu’il ne faut pas
attendre pour le manger bon ; le melon
«de Honfleur, c’est le plus gros des longs,
{comme celui de Coulommiers est le
mammouth des ronds, il est semé de
petites gales sur un font vert, il pèse
jusqu’à 40 livres et il se vend au Iâvre
par tranches ; le melon de Malte,il est à
chair blanche ou rouge, mais toujours
d’une saveur sucrée et aromatique ; on
l’appelle aussi melon de Candie, c’est
celui d’Avignon, et il a dans ses climats
un œil verdâtre ; enfin, le Cantaloup,
ainsi nommé de Cantalupi, village près
de Rome,oùil a été apporté d’Arménie ;
su chair est savoureuse, rougeâtre, par-
fumée et d’une facile digestion, c’est
celui dunt les Normands et les Hollan-
dais préférent la culture.

Après les grandes chaleurs, les melons
sont indigestes et proscrits avec raison
par les lois de Comus,l’hygiène et la
police, parce que le soleil expirant n’a
pas fini l'éducation de ces enfants pos-

Le choix d’un melon n’est pas chose

Les nmis, à l’heure présente,
Ont le nature! du melon,
11 faut en éprouver cinquants
Avant que d’en trouver un bon. a

M.
 

Corrigés parles Clercs du Marché.

21 septembre 1858. drons et vaisseaux de tonto espèce, Moulins por-
4. |tatifs & moudre le grin, (mus par un cheval),

machiues à coudre et une grande variéié d’au-

   

la plus désirable,) pour le terme de quatre années
à dater du ter mai dernier,

|SOUSSIGNES INFORMENT LE PU-

constamment des poëles de cuisine =upérieurs à
v ce qui a élé manulacturé en Canada jusqu’à ce

© |jour, qu’ils sont prêts à veudre, en gros et en
ee| Cjétail, à bien meilleur marche les poèles im-

PRIX DES MARCHESDE MONTREAL|2°"6s

achètent pour argent coinplant.

dresser Rux soussignés ot à messieurs Benoit et
Letourneux, agents, No. 137, rue St,-Paul,
Montréal.

cuter tous ouvrages de machineries qui leur
seront confiés, et à (les conditions très ltbérales.

| VENTE A L’ENCAN.
| PAR J. M. JONES.

RICHE ET ELEGANT

MOBILIER DE MENAGE,
PIANO SUPERIEUR, LOYER DE LA MAI-

SON, Etc., ETc,

Jeudi, 238 Septembre courant,
ON VENDRA A L’ENCAN,

SANS RESERVE.
Le contenu d’ufie maison de pension de première

classe par

MRS. KEARNEY,
No. 28, Grande rue St.-Jacques.

COMPOSE DE:
Ameublement d’un salon,
Ameublement d’un parloir et d’uue ealle de

compaguie,
Kléguntes glaces à pied et de cheminée,
Beaux rideaux de Daruus,
Corniches doiées, tapis, ete.
Magnitiques ornements eu cire,
Grand prano par Clémentine de Londres,
Tables de ceutre ct autres eu acajou,
Dressoir et fauteuils, en acajou.

—ET—
Batterie de cuisine, composée d’un poèle supé-

périeur avec lons ses accessolies, ustensiles,
ga.de-manger, ete,

 

—AUESI—

Le contenu de huit chatabres à coucher, con-
sistant en bois de lits, lits, couvertures, som-
miers, matelas, lavabos, ete, ele.,

—AINST QUE—

Le loyer de la maison. (située dans la position

Vente à ONZEheures.
J. M. JONES,

Encanteur.
21 sept. 1858,
 

ATTENTION !!

industrie Canadienne.

btie qu’ils en out muins et mantfacturent

AUSSI:
Canards, pour l’usage de l’eau de puits, chau-

res objets en fonte.
Un escompte libéral est accordé à ceux qui

Les marchands de la campagne peuveut s’a-

Les soussignés sont, en outre, en mestre ’exé-

VINCELETTKE ET COMTOIS.
Iberville, 21 sept. 1858 em—101
 

   

   

1€ pour le commerce de la campagne.

c¢—101

Huîtres fraîtres, de la baie de New-York.

Commis Demandé.

N À BESOIN IMMÉDIATEMENT M'UN
jeune homme,bon détailleur, et expérimen-

S’adresser personnellement à
CHAMARD rT MAILLET,
De St.-Denis, Richelieu, C. F.
 

HUITRES FRAICHES.

L VIENT D'ÊTRE REÇU A L’HOTEL
RICHELIEU. rue St.-Vincent, d’excellentes
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“AVISSPECIAUX

21 sept.
 

   
  

  

1
jour et d’appeter lPattention de ses lecteurs sur
1
]

AVIS GRATIS.

Le but unjournal devrait être de connaître
es améliorations et les découvertes de chuque

es sujets qui les intéressent.  Daus tous ces cas,
es directeurs devraient parler aussi franchement
qne ils conversaient avec des amis. Nous avons

 

~ NOUVELLESANNONCES.
THEATRE ROYAL.

Par requéte spéciale, on jouera,

Ce soir, Mardi, 12 Septembre,
La célèbre comédie de Bourcicauit,

LONDON ASSURANCE.
Mme. Buckland dans le rôte le Gay Spanker.

Les autres autres rôles par MM. Elmore, y. B°
Phillips, Hule, Stoddart, Barrett, Lewis, Le-
Morque, MeDougall; Miss Josephine Man-
ners, and Miss R. France.

 

On terminera parla farce intitulée

THUMPING LEGACY.
Avec MM. Hale, G. W. Stoddart, Miss R.

Frauce, ete., dans les principaux caractères.
21 sept. 101

NOUVELLE LIGNE DE NAVIGATION-

   PaarsentEY rae

Compagnie de Navigation
PR

TROIS-RIVIERES.

LF SPLENDIDE VAPEUR “OTTAWA.”
Capt. LOUIS ST.-LOUIS, voyagera régu-

lièrement entre Batiscan et Montréal, arrêtant
aux ports intermédiaires trois fois par semaine,
comme suit:

Purtant tous les DIMANCHE, MARDI ‘ét
JEUDI, de

Batiscan en montant, 2h. P. M.

 

Champlain,“ 23 “
"Frois-Rivipres, 5 “
Port St,-Frangois* 5} a“
Sorel, « 8 8

Et repartira de Montréal tous les LUNDI,

déjà rec ndé le sirop émolliant de Mine
Winslow pour la dentition des enfants et nous
avons maintenant occasion de répéter qu’il est
plus important pour les mères et leurs enfants
que tout» autre découverte faite depuis cent ans,
par la médecine. Une très grande quantite d'en-
fauts meurt chaque année pendant la dentition et
la plus grande purite de ceux qui survivent sont
très affuiblis, abattns, ruinés el deviennent, plus
tard, imprepres à l’étude et au travail. Nous
faisons appel aux milliers de mères qui liront cet
article, pour corroborer notre assertion, quand
nous disons que les circonstances fatales dout
nous parlors n’avrivent jamais si on à le soin de
se servir d temps du sirop de Mme. Winslow pour
la dentition.
Nous avons le plaisir de reconn’ Ître que des

milliers de dames se sont conformées à nos sug-
gestions et nous en remercient.  l à cependant
encore des milliers de mères qui lisent notre jour-
nal et qui, pur préjugé contre les indignes récla-
mes qui inondent ie pays ou par négligence n'ont

tinuation de ces faveurs.

_VENTES PARENCAN,
PAR JAMES W. BREMNER.

CE SOIR.

VENTES DU SOIR
D'UN ASSORTIMENT GENERAL DE

\ _ .

MARCHANDISES
A SEPTheures et DEMIE,

Jusqu’a nouvel Avis,
JAMES W. BREMNER,

Encanteur,
8 juin. an
 

_ DANSES
DANSES ET MAINTIEN,

FXERCICES.

MM. PALMERS ct FILS,

WE L'HONNEUR D'ANNONCER QU'ILS
( ont maintenant complété Jeurs acrau-
gements pour commencer la saison suivante.

JEUDI, 14 COURANT,

À lurs salles,

14, RUE BONAVENTURE,

L'intention de MM, Palurer et Vils est de bor-
ner leur instruction aux danses qui sont maintes
nant populaires à Loudres et Paris, en ÿ com
prenant

LE QUADRILLE REICRE OÙ D'EMPIRE,

Tel quil à été choisi et réglé par le congrès
des Maîtres de lFurope à Vienne,

La nouvelle dl-position française du Quadritie |!
des LANCIERS avre Je RÉEL FÉCOSSAIS,
maintenant st en vogue dans la famille rovale ans
gluise- i
MM. Palmer et Fils, dans leurs instructions

aux jeunes élèves dirigéeroutTeur aftontion partis
euliere sur leurs cours d'excreices de maintien, 5
qui a obtenu Papprobaton Ta plus marqué» des! |

its «1 auiotités srmlitaites
d'Angleterre et France. Ou recevra à ce cours
des classes indépendantes du cours de danse,
On peut obtenir fous les renseignements à teur

résidence, où ils formeront aussi tune classe par-
entière pour les familles résidant dans le voisi-
nage, rue des CONSEILLERS, com de la rne
STIE.-CATARRINE, an—94

Aux Habitants de Montréal,

PALMER, PROFESSEUR DE DANSE

M. et de tonintien, à Liverpoot, pendant un
nornbre considérable d’anners, en annonçant zon
arrivée d’Angleterre, par le North Ameriena, sui-
sit celte occasion pour offiir l'expression de su
reconnaissance aux familles résidant à Montréal
et aux principaux des écoles, pour le très obli-
geant et libéral patronage qu’ils ont accordé à |
ses fils, durant les denx dernlères années, et il
espère qu’ils mériteront, ainsi que lui, la con-

 

 

 

 

   

  

 

 

 

RUE DES CONSEILERS.
16 sept.

  

PARLE à

SALLE

OICI UNE LISTE DE DANSE QU'EN-
seiguera le Professeur Daniels, dans un

quantierde trois mois, en classe ou dans dix-hnit

leçons privées, pour la somme de £2 Hs, pour

les messieurs et £2 pour les dames: i

DANSE DE CARACTERE.
1, Sehottisehe.
2, Polka.
3. Polka Muzurka.
4. Polka Reduva (novelle).
h, Valse.
6. Esmeralda (nouvelle).
7. Varsovienne*
8. Zingarella (nouvelle).
9, Gallopade à deux Temps.

10. Valse Haute (nouvelle).

DANSES DE GROUPES,
11. Quadrilles Canadiens.
12, Quadriltes Américains.
13. Danse Espagnole.
1-41. Contre-Danse ou Monie Musk.
§5. Reel Feossais,
16. Virginia Reel.
17. Grand Circle Prince,
18. Mareh Quadrille (nouveau)
19. Pop goes the Weazel,
20. Quairille des Lanciers.
21. Circassian Circle.

Rappelez-vous que toutes les danses ci-dessus

seront enseignées dans un conrs de legons—non

pas «e celle façon dont on les a enseignées el

dansées jusqu'ici en cette ville, mais comme elles

ont été origiuairenænt composées, ef dans un

style quien rend la plupart vraiment belles et

djgnes d’adrmiration.
Septembre J4,

BONAVENTURE.  
am—93

 

DANSES ELEGANTES.
ACADEMLIE DU

Professeur C. H. Daniels,
SALLE BONAVENTURE,

Comde la rue Bonaventure et du Marché a Foin,

(2ème étage.)

F PROFESSEUR DANIFLS, PREMIER

4 introducteur des nouvelles danses élégantes,

dans les premières classes de la société en Amé-  pas profité des bienfaits de cet inrstimable remè-
de. Nons leur dirons: le siropest dû à trente
ans d’expérience d’une des femmes-médecin les
plus remarquables que le monde ait produites,
Cest le remèile dout « besoin toute mère dont un
enfant fait ses dents. It adoucit les geacives, ré-
duit l’inflammation, neutralise toute douleur ou
action spusinodique, cotrige Pacidité de l’estomac
et règle les selles. Nous pouvons, de plus, assu-
rer aux eres qu’il est querfuilemrnt suin, Il ne
fait faire ancun mal en se conformant aux pres-
eriptions qui occompagnent chaque bouteille.
Nous en parlons avec confiance, car la plupart
de nos meitlenrs amis en ont fait usage pendant
des années et nous avons été témoins des henreux
résultais détermités par son emploi. Si vous n’a-
vez jamais eu confiance dans uve femme-méde-
cin, soyez assuré que vous y aurez fai, après
avoir fait usage de ce sirop. Essayez-le. La
bonteille ne coûte que vingt-cinq cents. Elle
est donc à la portée du pauvre attess bien que du
riche.— New-York Ladies Visitor.

PORCELAINE ! PORCELAINE!
A Prix grandement reduitse

  

  MERCREDI et VENDREDI, à cinq heures, fruit trop calomnié. En effet, sa frai-
cheur, sa sayeur, tout indique qu’il est
tonique, et doit convenir surtout aux
estomacs qui ont plus besoin d’être nour-
ris et lubrifiés qu’irrités et lestés. Le
yiu vieux et pur cst, au reste, le moyen
digestif le plus sûr à employer,si ce fruit
cause des pesanteurs ; et nous trouvons
peu de rebelles à cette prescription, qui
nous a été révélée par un des plus fer-
vents pontifes du dieu do Naxos. Ceux
qui veulent füire à la médecine honneur
de toutes les guérisons, pourront assurer
le succès de celte recette par quelques
prises de bon quinquina, ou quelques
grains de cachou, et un régime sobre,
mais animal.
On confit les très jeunes melons au

vinaigre comme les cornichons, et ils
sont bien préférables ; mais la plus docte
manière de les conserver est sans con-
tredit de piquer de canelle et de clous
de girofle la chair de ce fruit dépouillé
de son écorce, et de le jeter dansle sn-
cre et le vinaigre ; c’est uns compote à
la fois salubre, délicieuse et de garde.
Les chats sout très frinnds de melons,
dit Polygraphe dans son Trdité de la
‘gourmandise comparée, et nous lisons
dans Homère qu’Andromaque nourrissait
de côtes'de melon les chevaux d’Hector.
Nous n’établirons point la longue no-

} M. Arrûtant en descendant aux mêmes ports.
Pour fiôt et passage s’adreeser au Capt, à

bord,
SEVERE DUMOULIN, Président,

‘Frois-Rivières, 16 Septembre 1838. 10

Licitation Volontaire.

ERONT VENDUS A L'ENCHÈRE AU
village de la Cote-des-Neiges, paroisse de

Montréal, Lundi le 4 d'Octobre prochain, à onze
heures a, m., les trois immeubles ci-après décrits
dépendants de la communauté de biens d’entre
Pierre Claude et et feue Marie Lauzon, son
épouse, savoir :
10 Un emplacement situé an dit village de la

Côte-des-Neiges, dite paroisse de Montréal,
de la contenance de 5G pieds sur 112 pieds
de profondeur, (plus ou moins) tenant au
chemin de Rot, derrière et d’un côté à John
Swail, écnier, et del’autre côté au lot ci-
dessous, âvac une maison, tannerie. écurie
et remire dessus érigées.

20 Un autre emplacement au même lieu, de la
eontendite de 65 pieds sur 112 pieds de pro-
fondeur (plus ou moins) tenant au chemin de
Roi, derrière au dit John Swail, écuier, d’un
côté à Ant, Gougeon pt de l’autre côté, au
nord, #4 lot ci-dessus, avec maison et écurie
dessus érigées.
Pnfin un autre emplacement situé au même
lieu, de la contenanze de 44 pieds sur 120
pieds de - profondeur: (plus ou moins) tenant
devantau chemin de Roi, derrière et d’un
côté, au sud, au dit John Swail, écuier,etde
j'aitte côté à. A. Gougeon, avec maison,
tannerie, écurie et remise sus-érigées.

… Poñr les-conditions.qui se t énoncées lors de
laee eee

 

  dire, c'est quej'ai déjà parusur lu scène menclature des melons, depuis le melon

ér au notaïre spussigné,
N, M. LECAVALIER, N. P.

21 eept. 1858, b—aps—101

ESSOUSSIGNÉS ONT OUVERT UN BEL
assortiment de

Vuisselle de Porcclaine, Verre,
Falence,

Composé en partie de

SERVICE POUR DINER, POUR DESSERT
POUR DEJEUNER,

SERVICE A THÉ ET A CAFÉ,

dans les derniers goûts.

‘terre et faïenre.

vée, pressée et unie.

tnarbre.

marché.
soront vendues aux plus bas prix possibles.

J. PATTON kr C1E.,
No. 62, rue McGill,

Prés «de la rue du Collége.
7 sept. 1838, am—55
 

Magasin du coin, Bâtisse Bonaventure,

lex
donné.

2. Wa.@SLACK, Agent, 22 juin.

Porcelaine dorée. émaillée, faïence, ct terre

SERVICES DE TOILETTE—Enporcelaine,

BELLE VERRERIEcoloriée, taillée, gra-

Ornements de Cheminée, vases, corheilles de
fantaisie, chandeliers en verre, porcelaine et

Les marchandises ci-dessus ont été choisies
avec le plus grand soin, eKpressément pour ce

Elles sont de la plus belle qualité et

EAU DE PLANTAGENET.
OUR la commodité des pratiques de l’extré-
mité OUESTque leurs affaires n’amènent

pas au Dépôt central, Place d’Armes, une provi-
sion sera tenue par M. J. D. HENDERSON, au

it le

mois prochain pp élablira aussi une agence à
dns Bet, deiqugl avis corivenable sera

“No. 4, Place 4*Armes.

rique et dans le Haut-Canada, a l'honneur d’in-

former le public fashionable et res wetable de

Montréal, qu'il a ouvert, dans la salle ci-dessus,

une académie choisir de danse, où tes darnes, les

tnessieurs et les enfants peuvent être assurés

qu'ils apprendrant toutesles danses du jour et

cing nouvelles danses qui n’ont jamais étéintro-

tuites en celte, celu dans un trinestie§ sta la

fini du quartier, ils ne sont jus de bons danseurs,

on leur rencra leur arent.
;

Les danses nouvelles suivantes seront ensei-

nées:
aerperalda, Zingarilla, Polka, Redova, et danse

du Grand Cercle dans laquelle de neufet mille et

wile personnes peuvent se jomdre ; ainsi que les

Quadrilles Americains. _.

Pour la csreulnire contenant fous les détails,

“onditions, s'adresser au magasin de musique de
conditions, ga ARE

Grade rue St-Sacquere
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Corporation de Montréal.

SÉKS AT SOUS-
à SAMEDI, le

  ES DEMANDES ADRE
signé, seront vegues jusqu

VINGT-CINQUIEME jour de 3

courant, inclusivement, pour la situation de

CLERC Extra dans le Bureau du Graffier de la

Cour du Recorder, avec un salaire de QuaTrE

CENT piastres par année.
(Par ordre.)

 

J. P. SEXTON,
Getler de la Cité,

Bureau du Greffier de la Cité)
Hôtel-de- Ville,

Montréal, 15 sept., 1858. $ e— 100
  

Nos 73, Rue Sie. Marie, No. 73

Près de lu Rue Wolfe.

——

QUEURS, Erc., Erc., Erc.
A DE TRES BAS
POUR ARGENT

 

OVIDE STE.-MARIE,

No. 73, Rue Ste. Maric
cm=—100 

RET +

Ainsi qu’une grande quantité de blue bucks
Et une grande variété d’autres Pelle’

le 28, etle matin du jour de la vente,

VENTE POUR CLORE UNE CUNSIGNATION

F'OIXLGESDETEST

Agents, de vendre MARDI, 5 Octobre pr

PROFESSEUR DANIELS, Pooles restant de ces Forges, savour:

* John Dougall, 255, rue St,-Paul, les importations

; dite égtise sont demandées.

"versé de cet établissement, pour le semestre de

SEPTEMBRE|

NOUVEAU MAGASIN D'EPICERIES.

TOUJOURS EN MAINS, UN

ASORIIMENTGERERA de semi-annuel de trois pour cent a été, ce

VENTES PAR ENCAN.

PAR BENNING pr BARSALOU.

SIXIÈME VENTE
DE LA

POUDRE DU CANADA,
Comprenant la Poudre à Fusil.

ES SOUSSIGNES ONT LE PLAISIR d’AT-
LJ urer Pattention des Commerçants sur la Six-
ième Vente des Fabriques de cette Compagnie
comprenant toutes les marques approuvées,

Elle aura len dans leurs Salles d'Esncan,
MERCREDI, 2 OCTOBRE,et la vente se cem-
posera de

2000 hrarils de pondre à mixe C CTB
tong + de chase F HE HE
L00U caisses cannister HJ2 HE par livre et 41b
fu pour la perdrix en livre ct 41b
100 4 pour le ennard st “
100“  carabiniers canmliens 4 +
H0 # grain diamand “ “
50curabiniers Kelley ‘ “

La supériorité de ln poudre de la compagnie
du Caunda, estet sofidement établie maintenant
qu'il ne laut qu'attirer Pattention publique sur
cette occasion favorable de s'assurer Un aesorti-
ment d’une qualité indubitable.

Veute à DIX heures.
BENNING vr BARSALOU.
elGomme

PELLETERIES, PEAUX, ETE.
ERA OFFERT AU COMMERCE, A

49 ln Salle d'Eneou des Soussignés, par BNCAN
PUBLIC, JEUDI, le 3 Septeurhieau magnati-
que usortitneut de PÉCLIETERIES, dernière-
nent regu d'Angleterre, cousistant en

200 Peaux fustrées de Veau-marit assorties
d'Agneuaux de Kumner et d'Astracan

oC sarang
20 Robes d’'Astracon
Tov dleurenils

Hou Quenx J Feuvetals teintes et naturelles
GOù Queux d'Ennine
RU do Alaitres rocheuses et Baumm
200 Peaux de Fouine allemande
DUU ++ Nutita lu tides
600 Ventres de Rat-niusqué
100 douz. Peanx de Lapin, Belge et Français
20 douz. Peaux de Lapin passées

 ties

Ces Marchan dees seront exposé

 

+ Mercredi,

Vente à DEUX heures.

BENNING ET BARSALOU.

POELES! POELES!! POELES
{

 

Dig

(Rivière St Maurice.) |

ES SOUSSIGNES ONT REÇU INSTRUC-
tion de MM, AMABLE PRIEVOST Er CHE,

chan
leurs Magasins, Rue St, François-Xavier, les

 

 

VENTES PAR ENCAN.

PAR JOMN LEEMING ev
GRANDEVENTE

PE

ROBES de BUFFLES
DE LA

BAIE D'HUDSON,

Aux Magaulns de AIM. Mudon, Fils ct Cle

Vendredi, ler octobre prochain,

Cre.

Consistant en

136 BALES ORIGINALES
DE

GRANDES PRIMES
PETITES do
GRANDES COMMUNES
PETITES do
lit Secondes.

AUSSI: -

#14 ROBES OUVERTES.

Les robes ci-dessus seront vendues sans Té-
serves, aux conditions suivantes de crédit.
L100 et un-dessous, 3 mnois.
L100 4 200, 1 inois
L200) et an-desats 6 mots, s

nissant «es billets endussés,
juré nécescaire,

L17 Droit d'encan payé perles vendeurs,
JUIIN LEEMING 117 Cire,

Fnenniteurs,

VENTE ANNUELLE

DEN PORLES DE STRATOX, À L'ENOAN
Seal Enveict Tente celte annce.

Vendredi, 21Septembre,
Près du Navire CAMBRIA, pour le compte de

M.dJd. IT.WINN,

 

ans ir.térêt en four-
approuvés, «lil est 

os

 

ON VENDRA

73 Poètes doubles 34 pea)
143 + 3}
49 (x “ oT « |

S90simples 36LL ney
ol L, Tinpies pos « }STRATON.

35 “ [a 27 Wl

hi 1° “ a1 ae

46 « “ A) we |

MM. les Négociants voudront bien remarquer

 

ra la seule vente publique durant cette

 

que ce
raison, He ces Poules bien connus et fort recher-

Tr enethes,

—aussr—

Pourterminer un Compte,

116 barils de Poudre Curtis et Harvey FO,
FLP et boîtes

1200 pièces d’artufices bièvetées.

Vente à DIX heuies,

JOIN LEEMING FT CIE,
Encanteurs.

16 sept. v9

   250 Poèles doubles 36 ponces
BO“ simples 46 €

800 Chaudrons, Nos. 1, 2, 3, 4,5 et 6

—AUSS1—

30 Poèles de Cuisine}
40 Poêles de Fantaisie $

Vente à DIX heures,

BENNING rr BARSALOU.
—_.2 a

ROBES DE BUFFLE

DE

Compagnie de ka Binic d’Kludson,

POUR 15H.

EUDI, SEPT OCTOBRE, ON METTRA
«J en vente à Pencan publie, au magasin de M.

grandeurs assorties

LA

de robes de buffle, par la Compagnie de la Baie
dBudson, pour Pannée actuel, consistant en

299 BALLES DANS LES PAQUETS
ORIGINAUX.

Les conditions seront semblables à celles pres-
ciîtes par la conmpagnie de la Baie d’Hudson, sa-
voir, les robes seront prises commeelles se trou-
veront sans réclamation possible pourles défunts
et les conilitions de paiement pour les acquéreurs
pour plus de L1000, wu quart comptant, un quart
À (rois mois, Un Qualt à six moie ct un quart à
nenf mois, avec addition ue l’intérêt et en four-
nissant des billets à la satisfaction du vendeur.

connaître les conditions le jour de la vente et dans
tour les cas, l'acquéreur aura à payer le drvit
d’encun.
On attire epécialement Pattention des mar-

chands en gros, de fourrures, draps, el des inar-
chands de lu campagne sur celte vente,

Vente à UNE heure.
BENNING eT BARSALOU, encantems.

21 sept. 185K, 161

 

Aux Menuisicrs et Meubliers.
 

CATHEDRALE DE CHRIST'S CHURCH,
MONTREAL.

T)ESSOUMISSIONS POUR LA GONSTRUC-
| tion des BANCS et des STALLES a la suse
 

Ou pourra prendre
“connaissance des plans et spécifications depu:s
neuf heures du matin jusqu’à cinq heures de l’a-

; près-midi, à l'office de Parchitecte.
THOS, 8. SCOTT,

34, Petite nue St.-Jacques, Montréal,

Le soumissions deviont être adressées à Phon,
George Moffatt, président du comité de construe-
tion, et endosrées (Noutuissions pour Banes, ete”
et être envoyées le, ou avant, Lundi, le quatrié-
ne jour d'Octobre prochaine

HI sept. 1858.
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| BANQUE MOESON.
 

| AVIS ESF PAR LE PRÉSENT DONNÉ
' A qu'un dividende, au taux annuel de 8 pour
cent, à été nujourdPhui déclaré sur le capital  

: l’aunée contante «1 sera payé à la banque, cn
cette ville, le où après le ler jour d'octobre pro-
chain.

Les livres de transport seront fermés, du 20
courant au ler octobre.

Par ordre du burean,
WILLIAM SACHE,

Cuissier,
zanque de Molson,
“Monucal, 2 sept. 1858. am-94

AVERTISSEMENT.

LRA VENDU, LE QUATRE OCTOBRE
prochain, à dix heures a. m., à la porte de

l’église de la paroisse «le St.-Grorges de Henry-
| ville, la terre ci-après désignée, dépendant de la
communauté de biens qui a existé entre Jérémie

, Babin et feue Flavie l’itsonnault, son épouse,
eavoir :
Une terre située à St.Georges, désignée par lot

No. 9 de Ja de concession.de In seigneurie de
Noyau, contenant 4 arpents de front sur 32
srpents de profondeur, bornée en front à
l'ouest, jar te chemin public, derrière, à
l’est, par Ia Se concession, d’un côté par

| Fphrem Billings, et de l’autre côté par
: Farell Doud, avec une maison, grange et
i aulies bâtiments dessus ésixés.
! Les conditions de :x vente seront énoncées le
! jour de la vente.

!

'

E. R. DEMERS, N. P.
14 sept. 1858. cs-—bps--98

AVIS DE DIVIDENDE.

VIS EST ICE DONNÉ QU'UN DIVIDEN- ,| jour, déclaré, sur le capital de la cornie,
PRIX! payable le, et après, le mercredi, 15 septembre ——

COMP-' prochain.

| Le livre de transport sera fermé du ler au 15
| septembre inclus.

Lar ondee du burvau,
G¥O. F. ROBSON,

. Secrétaire.
31 août 1858. 92

Pour les achats à un petit moutant, on fera J

COMPAGNIE DUBAZ DE LA CITE.

 

Corporation de Montréal.

AVIS PUBLIC.

VIS EST PAR LE PRESENT DONNÉ
! à tons Propriétaires et Occupants de we
tes Maisons, Magnsins et Bâtiments dans Fes (lif=
férentes Rues, Ruelles et Sections de rues, dans
cette Cité, énumérées el mentionnées dans la
Liste ou Cédule ci-jointe, que lu Corporation de
cette dite Cité de Montréal est mmuintenant prê-
1e et préparée à approvisionner d’eau lontes tel-
les Muisone, Magnsins et Dâtiments ; et de plus
que la dite Corporation sera ct continuera à l’a-
veuite, à partir de ce jour, d’être prête et prépa-
rée en tout temps à approvisionner d’eau tontes
toiles Maisons, Magasins et Bâtiments, comme
susdit et la dite Corporation de cette dite Cité
étant maintenant prête et préparée comme 8Us-
dit, à approvisionner d’eau les dites Maisons,
Magasins cl Bâtiments, les Propriétaires-et Oc-
cupants de toutes telles Maisons, Magasins et
Bâtuvents sont de plus par le présent reepceti-
vement nolifiés qu'en conformité des termes et
dispositions du Règlement du Conseil de cette
dite Cité, No. 256 lait et passé le Quatorziéme
our de Décembre dornier, savoir : cu l'année
le Notre Seigneur 1857, le tarif des taux et
charges établi dans et par le dit Käglement, pour
Papprovisionnement d'eau aux dites Maisons,
Magasins et Bâtitnents daus cette Cité, sera a
partir du PREMIER NOVEMBRE maintenant
PROCHAIN, mis en force et payable par tous
Propriétaires et Occupants de Maisons, Muga-
sing et Bâteuents dans les dites différentes Rues,
Ruelles et Sections de Rues dans cette Cité,
énumérées et inentionnées dans la dite Liste on
rédute, d'après les termes et dispositions du dit
Réglement ; auxquelles dites Maisons, Maga-
sins et Lâlisses, lu dite Corporation est mainte-
nant et contiunera d'être prête et préparée le et
à partir du PREMIER jour de NOVEMBR
prochain, de FOURNIR L’EAU; et les dits
l'ropriétaires el vceupants sont de plus par le
présent notifiés, qu’en conformité des termes et
dispositions du dit réglement, le dit Tarif de
tanx et charges sera, dans tous les cas, par eux
payable d'avance par trimestres, les PRE-
MIERS jours de MAL, AOÛT NOVEMBREet
FEVRIIER de chaque année ; et le dit Tarif de
taux et charges sera ainsi dû el payable, à partir
du dit prenuer jour de Novembre prochain, par
tous lus dits Propriétaires el occupants, tenu au
paysinent d'icelui, d'après les termes du dit Rè-
glement, soit qu’ils rluseut ou qu’ils consentent
de recevoir les tuyaux «d’approvisionnement
eau dans leurs dites Maisons, Magasins ou Ba
timents.

(Par ordre) '
J. P, SEXTON,

Grellier de la Cité.
Bureau «n Greffier de la Cilé,

Hotel-de-Ville,
Moutiéal, 6 septembre 150A,

LISTE, OÙ CEDUILK DES RUES, ET
IUELLES OU ON À PUSÉ LES

TUYAUX DE L’EAU.

 

 

Rue des Commissaires—Dans toute sa longueur
«du Chamyp-de-Mars do
«St, Claude d
« Wellington —de la 1u6 Anne

MeCord
«du Rei—Dans toute sa longueur

vu

à la rue

«de la Reine du
# Nazareth do
« des Jurés do
« St. Chs. Borramée
« Mignonne—de la rue St. Urbain à la jue

St, Denis
«  Vitrée—Dans toute sa longueur
« St. Dominique do
« St, Constant do
«des Allemands du
¢« St, Bonaventure de
« de l’eau—de la rue des Commissaires

rue Barclay
| € Perthuis—Dnns toute su longueur
i 4 Craig—de ls sue St. Denis à la rue

Visitation
t+ Dorchester do do
« Caimpeau-—Dans toute sa longueur
« St, Nic. Tolleutin—de la rue de l'eau à la

rue Lugauchetiére
Amherst—Daus loute sa iungueur
Wolte—de la ue Lagaucheuére à lu rue

 
Craig

*«  Montealm do do
“Visitation do do
« Beaudiy-—dr la rue Napoléon à ln rue

Craig
1 Napo!don— Dans toute sa longueur

Ste. Catherine—de la rueVisitation à la rue
Panet

Panet—de Ja rue Ste. Catherine à la rue
Lagauchetière.

G sep'embre 1508,

"BAZAR A LAPRAIRIE.
FERCRED! ET JEUDI, LE 22 ET 23

Î courant, il y aura à lu maison de la Provi-

dence de Lapiaine un bazar pow le soutien des

e—99

  
femmes de cette maison. :

16 septembre 1858,



  

ELECTIONS AUX FLECTEURS

  
!

oean --- «| DE LA

AUX LIBRES ET INDEPEN DAN i DIVISION DE MONTARVILLE.

TRURS DE LA DIVISION ! ——
| Mesure,

ELECTORALE D'ALMA. | À la veille de fixer votre choix sur un candidat,

 

dont la inission sera de vous représenter au con-
seit léjrtalatit de cette province, je viens briguer
Vos buliraiçes pour cet insique honneur,

; Ne croyez pes, fr soirs, que Pamour-propre

bicandi da franekise étrcave dars le choix seul, est fe motif de cuite dévauehe de ma pets
won, Diva men piéserves Chez moi, Painour-

vpuopre et fa satisfaction personnelle ont toujours
F616 et po tctons loigours subardonnés au devoir

; dy prdilics
«triste chose à dire) denx espé-

1 des émofidais ane el des
done soute nullesient que

peruers Vinjure, de me clusser
ru.

Ceci pu à, voici quelles sont Tes ctrronstances
ui wont poaté à bijsuez Phoaneur de vos suf
ka J

 

Messienrs,

 

Comme vans allez tre appelés à exerecr en-

 

cote
d'une puisonne post voi

Législatil de cette l‘rosm

tris consi dérnlie dito

division a

laisser perte

Cormprait eue sur celte demaree ctsur vou
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. ;. vins aujourd'hui solliciter vo nam La jen

|
Sy je ne const'tais que mes propres intéiêts,|

 

 voufsir beiquer cet in- 1° as

 

je serui- ! Lion M : ;Je serie Jon, ue loi€ ä-dhre te du mois der-
ure Tésolntion pussée à

wie vmbléw tale des délégués du pui
deécnoceatique de seize paroisses composant lu di-

1ville, n'offrant lisatrne honneur
cite cueoliœtare.  Pullenent préparé a re-

vevoir celte flutteuse manbie du coufinee el de
Chauteens Baton deda past de mes concitoyens,
jai h petséont quelque Legs à l'accepter,

<, Ce posséder tes qualités né-
daaize, qui, quoique hotora-

station lemtue du la

À : it huit jones, ehest
& bécrssilé Teronuuepier, ne Fat fransmi  

  
  

 sione bogey thal

tout le muvarte, 11 les fortes ra<ous Qu'on à fuit: as
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tes ci vous poilligue ue pays, Pressd néaninoms
Vue a pli Ha politiques, ol apres avoir
Pound rejuur te, bis ca cul de prooabilité sur

> tal Courelnle de
      

  
  

de la eandi ature qui
‘ceptés avec zele et re-

+ quelque soit fo verdiet des êlre-
jou ce Montarvitle, pe ni fier

ins précep-

 

Luisiqu'un homme ce;
{ovens Folin sine teers
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    éclater ‘ie,
FHS

List, qui, Coq

vtt la puits

 

ut

pl

LCs dU puise pire de
cobalt pear eels ssahence ns guia prs vey ante

HAE VOUS, je | capes out bien dinis.Uié en Cutada, et

pense agit on drenit el Ce, Vous | teres alsa, Les biustiltts Conscienci UX et

ween tu conéquemnl tonte fuciiié qu ssible | rés de tous lus paills soit d'accord eur Celle véri-
pute vous inforaer die mol, of de Vous mettre! Lé aussi tr qu'elle est désustretlse pour notre

last en ctât, avec faits contaissunien de cau-lave Mie s'accorde ab:si à dire
Le gun laut fuite ds efforts pour telever ta condi-

{Lun tuetale des bonus politiques du pays.
sieurs, est une des

crie j plus importantes qui devra motiver votre choix.
De cette consiicration genérale, je passerai à

lune seule considération, purement politique ; j
"veux pater de la représentation basée or 1
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Lie preed ik eel 0 vit Gite : Le Lat Plea 1, > or, daux

dneiion, i LY aver de en «mon epladon, Les homes politiques do Bos. Ca-
On cre cage ie yan goeversent de pes degads pluie

1 nly £ pes Voulit veonl pas soon nt

; ce l'or :
13 que de

sept
Le   

le dans Piiorizon
sans fae an plas

sort de sa densité, be deveindra len vide et loys
[it ne sera peut-dire plus temps de volocous-
wire un paratonnerre destiné à provoquer où
à Élolgaer ne coûte de La foudre, qui darts tu 2ve-

iv pilus one éluiqué est indubiialleinent
viné à fomtie sur fe noble édifice social du

Sanada, construction édiate Je ce
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jui eue, nnerve tational est indispensable 3 car,

Sd adj qu'elle éloigne ceîte foudre où qu’elle provoque sa
roent chût- , elle vai destinée à sauveganler cet édifi-

   

  

pour ie culion ce, qui à e titre, st rangé pariles plus no-
pie Canis que l'tts- lulez el les plus antiqu s du Nouveau-Monte

Pail pase Adel Quast À la plupurs ces aves consid
etde ‘prot “ti0n77} politiques, ju concours dans les vues de Popposi-

Hocctoes @ done LOM, on. 61 je ies développoral verbalement devant
Ddtattes, raus déns leurs vispe les ciccieurs,

da pec 61 18 besoins dul Un mul , péancroîns, Messiours, avant de ler-
suiat l'adopdion Gun systènie | autner ; je n'oubiisu jai qu'avant d'être hom-
den advictdiait, trés cestei- | me de paii. on dat e.1e homme du pays ç et tout
te immindérate et des avanta- | hte gut boogie l'honneur d’ailer siéger dans

£vs Iranicnees peur tle Lunada. iles cousetls de {a nation, doit se pénétrer de celte
Fans mu part, ite velcent à donner | guande vérite : que sans probilé, sèle, prévoyance

conte ny conviction certaine, que le “libre | suresse et modération, il n°y à pas d'homme, 10+
éetange ? étant ta coiditoon vrsotue, normale du !elivinent politique, possible.
corameice, eLeune Ruel Coats, beaucoup pins Pur Phontieur d'être,
favorable an développement des fessources des Avec une hbuute considération,
diverse - cotées du monde, que l'imposition de: Messieurs,
resirietipns qu'entroîne la théorie protecthice, Votre serviteur obéissant,
1 ins que cette fegle soit aniversels A. KIERZKOWSKI,

doptér. l'outelois los partisans de un el :
} ; ar ie i ar

Pate systems ont reconel seconnaissent gic St. Charles, Richelieu, 3 sept. 1358.
polio — mnsition, relativement à notre revenu el

ce pars, rend impossible Padoption du
3 we du bre dehiengedons son intégsais
25 i en est done résiiie, tn tee ineyen, enti

les denx théoties opposées, appelé * protection
wieidente 3? mais ce dernier nile er si incertain
quant à sa durée, et st invariable dans son en-
seurble, nil à donné lien à bien des inconvé-
nients qu'on anrait putrés certunement éviter.

pense aussi que notre position relativement
astres pay>, et plus particulièrement en ce

Laird a lu république gid nens avoisine, ce
s si Culnemment commescial avec legnel
5 faisons Hodubitablenwnt fa pins grande par-
he ges cons commerciales, es eile

‘d'est fort cree qu’en établisse an systerte
+ récymocité de deaite, on en d'autres terme,
qu'en as ingle notre tatsi à cclos des Ftais-Unis
Ca ce que peut seulement attocter les articles que
he Couta pert puecitdre tsemment U
récip'ocité de droits où à + de taviis de-
Vit, jo erie, lie de sys ral Lien arrété,

étetnanut arvorme, 2n Wine échanze ” si les
Fant étaient disporé établu,

Je ve mance pas let a examier, et d'ailleurs
ce nen calm be fren ni le moment, jusqu'a ques
pent le gorverpetnent impénat ajprouverait eo
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AUX LILEES £7 INDEPENDENTS ELEC-
TEURS DE LA

DIVISION DE REPENTIENY.
Messieurs,

  

 

Je croirais manquer à mon devoir de cilayen,
1j refuser de me rendre au désir et

tations du grand nuinbred'électeurs qui
ent d'accepter la candidature de con-

sviller légistatif, pour la division de Repentigny.
taut né et ayant toujours véen paruii vous,

Je pense que Vois tuan » Buflisammeut Finic-
rét que je porv à ia prospérité agricole, com-

le etindusriclle de eette division, comme
3 chier. ] qu'il pe sae
saveus dd de Tony
Vt
les voles et gq
de m'elire, je ne

Aa plus grande atten
surtout dans les
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l'houne
apporter

Mnis 1 t
tnelles, des questions du hal intéret politique
que je ne dois pus hésiter et que je whesite prs
à aborder cn 1e présentant devant vous.

   
sauces ac-

  
  

nintion en est me
po<céder, comme la

 

Lav question de a représ
Le Haut-Canida eroyant
those parait d'ailleurs étre adtsise, une popula.

“ton plis numbrense que Lu nôtre, denaiude que
{rt representation soit augmentée en cunzéquen-

    

  

  

   

 

dicuttés «ti ;
scront uplatiie

mend Cès que la chose sord discutée el raisomiée,
Ka postion potriques messieurs, esteulle d'un

 

   

 

bomnie partaitsnent mdépendant soit du parte dits
Été

Je
Cette demande a terjours

raisen par de Bas-Cnoada,
lu langzne, t

repoussée avec
nec raison,

Utntions et les
“re des deux popu Stnt ditfcrentes. il
pha qu‘imjrudeur, il seraït criminel ponr

rlien-Françris de mette sa race et tout

  

 

minlstépiel, soit de celat connut sous le vom de
l'opposition, Pt ai je suis élu, jeresteralindéjen-
dant, peta ftire consriencienentient mou devoir
envers tnes constittants ét envers le pay

esgoud à auena parti, pos même à cclu
ta Oceupr los" banquettes ministérs
votes ci mon milaence erent tomjours du coté où
12 croitaïi y vou, apres cussion eblire ee Nts
on faite, da droiture, la justice, vos Mutéré set
crux cu Canned pation,

   

   

   

  

 
     

  
ser

un  

 

lee qui lui est cher à la merci du Hant-Canada,
de n'hésite done pus à me déclarer forme

  

ment contre Mi représentation basée sur la
population.
(Vient ensuite Ia question dos écoles,
| Bas canada, i n'existe aucune dificulté quant
{au fonetionnement de Ta loi netnelle ei Ton wens

tend porter aucure plaînte, Le système d'école
doit done,
joucd'hat, enuf les amnétivrations et ir perluetion
dent touté chose lrnnaïnse
Quant an Haut-Canaday ui

les cattoliques ne pari +i
stème actuel, Hest c naturel que chacun

{tcade à lamnétiorer. Et jo ne pourrais qu'ap-
a7 puyer nn gouvernement qui révssirait à trouver

un systèmequi pourrait catisftire les protestants
elles entholiques, et fonetionner avec lappro-

  

   
   

   

 

   
prononcer
SHE Jt pep
depFU
La passation de lu teanit ia cursituton
cu Conseit Léerat Pt HOUVE cota
base de notre Coustiittien, et certains ching
wenis politiques ¥ ont ¢ à faits, te grand principe
au hélétalisme où de P
entre lis deux province
Lu question de la ve blatipn ba-ée sur

population Daplique cour équemiient nn cha
ancut tadical dans notre Constitation, et quelque
Juste que soil abolraiteuent ce mote de reptésen-
iution, id n'est certaineitent pas pylicanle à no-
tie position. à nove Canadiens du Lus-Canuda et
encore Mois s0ts dos circonstaneus politiques du
jour, Je serai dune contre ce mode de Vapiésen-
tation. eit unite, opiposé i toutes dus so-

en errie

Bad JUS
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nations. Maia à moits que l'on ne trouve un
pareil eystème, je veilierai à ce que les catholi-
ques du Haut-Canada nient Ia même justice et
In même protection que nous necordous aux pro-
testants dans le Dns-Cantaln. Tet je m'opposcrai
de tontes mes forces à l'étalslisement d'écoles

  

 

  
  

   

 

 

 

   ur $ A 0 heer oufavenrdela plus prarfniteégn mixtes, où de tout autre genre d'écoles qui met- | PFRRAULT, Secrélaire de la Chambre da-

ito de diols el de priviieges Pour toiles CS) trait des obstacles on qui porteruit la plas légé-i #7 wire. Pour le départemert Industriel, à A.
classes de la coeiéid, tant par rappoit aux cou- SERV

   

ve aticinte à In liberté de l'enscignenteut ve
pieux. Cur je considère que l'enseignement
religienx est la base de In morale et de tonte
donnne éducation.

    ions 1eUgleUses que pirat ai mo be |

“ducution, et je m'chguxe à user de toute tion|
mente ob a mettre mes voles ef mon Énergies
dir cond ef ab service de toute classe qui ne jot|
tait pus plemement de celte égalité complete de |

ais et de prôilés
rie d'etre

Au ponvernement, et je forai fous mes efforts
pur «jn'il soit fixé à Monte
Parmi les grands inlérêts matériels qui eun-

! cernent Je Pas-Canada, vieut en première ligne
| ln question ecigueurials, Comme il paraît Lien

Race} de TAqtedue de Monttéal et aussi a 1° certain gue l'indemnité déjà votée par la légis-

rare do l'ierrendioscoent du 'hâvreja la constine Liture ne sera passultlsunie pour payer tous les
tion de Quins #4 an credauge dPan canal qui putrge- los et ventes et autres droits casuels, je travail-
yal a travers fa ville, po ta valde Craig, et qui lerai à obteuir du gouveruement et de la Jegis-
antait zen débouché a la Baie d*Hoch haga, con- lature, un octroi ndditigunel qui décharge emn-
fai ment aux plans que recommandent de pla- | plétement les censituires dn paiement de ces
coer ers Quate w la Pointe SG Charles, Je consis | droits. Et dans ce cas. Je devrai aussi deman-
nttelai de it'eveuter uel vement de cede gigan- der application de la toi qui abolit la tenure
tesque entreptise qui donnerait de si grands avide ! scigneurine à cetle partie de la division qui se
Tages au Patents duébee, entOiite, ele v'é jirouve dans Ja seigneurie de St, Sulpice.
paugnerat tt efiott nt picne pour sinseco| Malgré les nombreux amendements qui ont
plissemment, , Été déjà faits à nos lois municipales, Je crois

Avec lvapoir que vous in‘accorderez vos suffra- | qu'elles ont besoin encure d'être amondées; la

get ,,, (confusion qui y régno oblige tous ceux qui tra-
Fo Phonteu d'Étrée, messieur,, avec considé-! vaillont à leur fonctionnement à recourir sans

raion, \ore ecaviteur Vévoué, | cesse aux hommnes de”Toi, et expose les cunseils
ASHLEY WIBBARD. municipaux et les particuliers à des procès mal-

MORTRUAL, FOUBSURG QUERFC. heureusement trop fréquents. 1 no semble que
4 Aoùt 1558, l'on j'uurraït remédier à ces inconvénients au
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ours, tiene ba | Iv
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Ges, Mes

ce que Pot puise datts de lormaathies du cas
note cimge ce sS'orquérir du meilleur mo
employer pour servir et surplus donu (

       

  

 

  

  

  

   

vant tiui, demeurer ce qu'il est au--

bation du clergé de ces deux grandes dénomi-:

de suis on faveur de lu permanence du siége|
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moins en grande partie, en simplifiant le code
munjeipal.
La colonisation des terres incultes doit, ce

me semble, uttirer l'attention et concentrer les
elfurts de Lout ho.nme qui désire promouvoir les
intérôts du Canada. Outre qu’un bon système
de colunisation aurait l'effèt d'arrêter l’émigra-
tion alarmante qui nous enlève là jeunesse vi-
guurcuse de nos campagnes, il contribuerait en
outre à développer ct augmenter cunsidérable-
ment les ressources du pays.

Les fiuunces de In province sont dans un état
que tout le monde adm etdtre des plus déplors-
bles, et je me ferni un devoir de travailler a la
réduetion des dépenses et d'apporter In surveil-
Iattéo lu plus serupuleuse à la bonne ndministra-
tion des deniers publics.
Lu question de l’unnexion du Canada aux

Fants-Unis, n’a, cn ce moment, aucune actualité.
Ceux qui l'ont agitée, 11 y a quelques années
paraissent l’uvoir entièrement abandonnée, lt
Jer wrais pas dit un mot, si mon attention
n’y avait été attirée par quelques personnes de
celle division, qui paraissent désirer connaître
mont opinion sur cette question. l’our leurinfor-
mation, je déclare qu'ayant toujours Sté opposé
i l'annexion, lorsque cette question n été agitée,
je ne puis fitire autrement que de l'être encore,
maintenant que ceux qui paraissaient alors li
considérer comme avantageuse au Canada, ont
abandonné cette idée,

Quant à mon opinion sur Ja perception des
revenus, je lu déclare fuvorable au système des
droits ad valorem, comine étant le plus équitable.
Cur il west pus Juste de faire payer au pauvre
ouvrier, gui gagee à peine cing cheling par
jour, tue taxe égale celle du riche, sur les ar-
ticles de premiere nécessité. .
Ma ligue de conduite en général sera libérale

et indépendante. Je ne sucrifierai jumais, dans
les intérêts d'un parti où d'un autre, les opi-
tions qui tie seront dictées par ma conscience
et le senthnent de mes devoirs envers mes com-
patrivtes ct mes constituants. Je mo ferai un
devoir de voter sur le mérite de chaque musuve
suns considération de parti,

Autant je crois qu'une opposition fuctieuse
est regrettable de ln part des représentants du
peuple, autant je considère qu’ils doivent, dans
certaines circonstances, montrer de fermeté et
d'énergie, tant dans la défense des droits et des
libertés du peuple, que dans le résistance qu’il
peut être nécessaire d'opposer aux eimpiétalions
du pouvoir,

‘Fels sont, messienrs, les principes ct les vues
d'aprés lesquels je me guiderais si j'étais élu
pour vous représenter dans le Conseil Régisla
tif. Si vons ne les approuvez pas, vous ue fer
plaisir eu n'intimant que vous n'êtes pas disposé
à me charger du mandat que plnsicurs d'entre
vous b'unt vilert, Si, au contraire, vous les ap-

prouvez, je ferai tout en mon pouvoir pour me
rendre digne de lu cunliance que vous aurez re-
posée en moi,

J'ai l'honnenr d’être, messieurs,
Votre très lmmnble

Lt obéissant serviteur,
P.U. ARCHAMUAULT,

L’Assourvrion, 30 août 1858.

“EXPOSITION

 

  

 

  

   

     
  

 

 

    

  

 

 

EXPOSITION PROVINCIALE AGRICOLE,
NOUS SOMMES HEUREUX D'APPREN-
IN ! + publie qu’à l‘vecasion de la prochaine
EXPOSITION. les administrateurs du Grund
Trone vl des différentes compagnie de bateaux à
vapeur ont bien voulu diminuer de moiné leurs
prix de tansport.

Tre

      

 
GRAND TRONC,

Bdétes db Cornes, aller ct retour.
 

PAR TETE. PAR WAGON.

Coaticooke à Montréal, 55,40 527
Sherbrooke do 4,80 21
Richmond do 4,00 20
Acton do 3,10 17
St.-Hyucinthe do 2,80 id
St-Hilaire do 2,40 12

(Y compris les transports de bat«au.)

£3 Les autres stations seront à des prix pro-
postionels.

COMPAGNIE DU RICHELIEU,

Frausport à moitié prix des Voyageurs
ct des objets destines à

PExposition.
 

DE QUEBEC A MONTREAL, ALLER RT RETOUR,
Pussagers.....ove0. v.00... $3, $250, $1.
Animaux : bêtes à cornes, grande ruce S1,50

petite race 1,00
Mou.ens, par fête....….....0,16
Pores do creer AU
Chevaux do 0

[Par ordre.] J. PERRAULT,
Sve. C.d’A, C.

99

EXPOSITION PROVINCIALE AGRICOLE,

AURA JEUDI, LE TRENTE SEP-Ly
1 TEMBRE, à 6 henses a. m. Un essai des
hurries entrées à l'Exposition. Cet essa
de rigueur pour tous les concurrents aux prix of
faits Devx paires de chevanx et des labaureurs

16 septembre,
 

sesonl sir le terrain des essais à h,, a.m.
Loess dos chartues se lera sur la Ferme des

Éaurs, prés de la barrière du chemin de Lachite.
[Por ordre]

+. PERRAULT, Sect.
a

 

 

Montréal, 14 sept
  

EXPOSITION PROVINCIALE|
| AGRICOLE et INDUSTRIELLE

POUR 1833.

  

   
ATTENTION DES MARCHANDS ET

A ‘les artisans en général estoy clueuse-
\ ment attirée eur la prochaine exposition qui aura

Leu sur TERRAIN DU GRAND TRONC, à
la POINTE ST-CHARTDES les 29, 30 Septem-

{bre et Ter Octobre. La diste des prix est main-
j tenant prête-et mise en cireulation dans la pro-
vince. 11 est toit désiiable que chaque artisan

jou manufaceuçier prenue à cette aflaire assez
td'intéôt pour envoyer des articles pour la con-
* carrénee où lexposition.
KZ D'autres annonces donneront plus de dé-

tails.

  

   

 

 
   
  

 

 

A. N. SI'EVENSON,
R2 Nee, Com. Ind.

IP EXPOSITIONPROVINCIALE
| AGRICOLE ot INDUSTRIELLE

 

 

pu
BAS-CAN: DA, -

SOUVRIRA A MUs1B
; LES

30 Septembre ct fer Octohre prochaines.
|

; | Es ENTREES DEVRONT ETRE Fal-
, A4 tes le où avant le 20 Septembre prochaine
| Les animaux el Tes produits devront être ren-
j dus sur le terrain Mercredi, le 29 Septembre. Le
dépaitement industriel s'ouvrira Luniti, le 27, à
» heures, jour auqnel on vecevra tes machines
exigeant une force motrice ; les autres objets de-
vront être rendus avant 3 heures pm, le Mardi,

{28 Koptembre.
E Pour plus de détails, voir Ja liste des prix en
; s'adressant, pour le département Agricole, à J.

EAL

 

    

  

  VENSON, Institut des Artisans,
J, PERRAULT,

See. Chambre Agriculture, BoC.
Montréal, 10 août.
257 Les journaux du Bas-Canuda qui voudiont

t l’anmonce ci-dessus deux dois par see
1e, jusqu’au jour de l'exposition, recevront

   

  

  

1

> _ 

L'Exposition Proviuciale Agricole

AURA LIEU A MONTREAL

LES 29 ET 30 SEPTEMBRE, ET LE ler
OCTOBRE PBOCHAIN.

"FES PERSONNES QUI DESIRENT CON-

i est|

seront Knwois var PAssoriation. Les charrues!
|

 

 

SECURITE CONTRE LE FEU,
N SIMPLE COUP D'ŒIL SUR LA
üPosition de la chaudière et du foyer, dans

le chauffeur de Gold convainera tout le monde de
sa sécurilé parfaite. Le feu est, de tous côtés
entouré dans un compartiment de quatorze pou-
ces, comprenant la feuille pour l’ean qui l’enve-
loppe et à deux pouces ; le tuyau, quatre pouces;
un tour de briques, buit pouces ; la
si paifailement consumée en traversant la chau-
dière, que là tempé-ature du tuyan à fumée
we.

  

ficite à égaler. .
pour le feu sont à travers le robinet d’alimenta- 

i

bons de tomber au-dehors.

[an feu, il faut Faure remunter anx fonrnaises

| Hieua New-York,

i

mous de chauflage plus sûr.

en usage.

risques, là où ce mode de chauflage est adopte.
R. MICHELL er Cir,

Seuls Agents pour le Canada,
Fonderie de cuivre de Montréal,
Coin des rues Craig et St.-Pierie

1-1 sept. 1858. am—98

 

Aux CoNsrrUeTEURS, Erc.
 

  
ES SOUSSIGNL

  REILS À GAZ, modèles :
tin, Artistique, Bronzé, Ver
BKCS ; branches de toute sos
magnifiques

GAZELIERS EN CRISTAL
Double Plaqués.

BRANCHES DE CRISTAL
$ Pour Salons.

Les personnes qui ont besoin de ces

s, genre Flore
=6, à |, 2,
te, Lampes, elc.

   

profit au-dessus du prix se consignation.
BARBER, KR & Co,

283, rue St. Paul.
21 noût. Lbm—38

J. WW. CARLE,
Ro. 173, Rue Notre-Dame.

EN GROS ETEN DETALL,

meilleur marché que lu.

TL à constamment en mains:

imarques choisies

descriptions
TABACS à PRISER-—de toutes sortes.

prix de détail mentionnés ci-dessous:
« Imperial Mixture ”

 

   
   

   

# Ft Dorado ”....….…...….….oeenes ds 6d ©
« Habanero” ..….…….….…sesesscecs 48 ‘
Petit Caporal -..... sse-voo00-00 256d 4
« Prince Albert’s Favorite”? ....... 3s “
* Vankee Notion?” ... -..…...0..….. 2 #“
“he Sultan’s Delight? ...…....... 48 “
« Queen Isabella®s Mixtare” ..…... ds “
6 British Tav?” 2.200000 “
Le Zowave «oo. “

Le Bourgeo “

The Turks’ Elysium? c..….…..... 48 “

Tabac Coupé à Chiquer.
« Anderson Solace,” 3s pai dovz.

Nector de Lemoir en fewlle
Favori de Lemoir

~—AUSS1—

BAC pour les Fabricants de Cigares,

de Havane.
J. W. CARLE.

8 mat, aa—h19
 

BRASSERIE
DE

LAGER BEER
DE MONTREAL.

M JEAN FLOCK, dont la Brasserie est
0. maintenant en pleine activité, rerners

cie de publie de Paccueil qui a été fait à ses pro-

  
 

locul,—anciens Bureanx du Grand ‘Frone—au
nodes thes SE LAMBERT et PETITE RUE

ST. JACQUES,i débiter sa BIKRE, breuvage
solubre ef bienfatsant, fait d'Orge el de Houblon

Let pur de tout mélange de substances vénéneuses.
On vend an verre, au gallon où au quart.

    

remplis avec célérité et exactitude,
ee de sou salon ne laissera non plus

rien à «désirer.
20 juin.
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ADRESSE.
Les sonssignés sont de ce jour entrés en sociélé

sous les nom ct raison de

STARNES & MACAULAY
COMME

Marchands a Commission
Er

EZ «DWT IST TERS ME = 9

Ko. 10, Rue de 1x Commune,

Coin de la ruc Du Port.

 

   meats pour l’emmagasi-
nage de Produits, Fpiceries, Poissons, ete. ete,
avee le propriétaire de Pétablssement si bien
court et à l'épreuve au fen, Maison du Vieux
Cirque, ue Craig, neenpée exclusivement aulre-
fois par MM, Leshe, Starnes et Cie, ils seront
prêts à faire des avances libérales sur les Mar-
chandises et les Produits que l’on voudra bien
leur adresser.

G. F. SFARNES,
C, H, MACAULAY.

4

AUX CAPITAINES DE BATEAUX.
ES soussignés porteront une atlentiou toute

L particulière aux chargements que l’on vou-
dra bien leur confier, soit pourla vente ou Pachat
de cargaison quelconque.

STARNES ET MACAULAY.
8

Ayant fait des arrang

  

11 mai.

  

11 nai.

AU CUISINIER FRANCAIS !
M. MAURY,

EMINENT ARTISIE CULINAIRE
Là Français, vient de s’établir dans notre ville,
ott tl ouvrira de somplueux salons, dans Pan-
cienne waison du Grand Trone, coin des rues
GOSFORD et ST.-LOUIS, 82 et 84, vis-d-vis
du Champ-de-Mars. On trouvera chez lui, à
prix motiques, une excellente cuisine française,
les meilleurs liqueurs et vins de Champagne,
Bordeaux, Bourgogne et dun Sud,  

4 courir devront faire leurs entrées au bureau
du soussigné, No. 31, rte Notre-Dame, Mont-
tréal, LE OÙ AVANT LE 20 SEPTEMBRE!
PROCHAIN. Aucune entrée ne sera recue
après cette dute,
XF" Pour les partieulavités voir la liste des

prix que lon pent se procurer de tous les Secré- |
taires des Sociétés d'Agriculture de Comté du
Bas-Canacda, et du soussigné.

J. PERRAULT, Secrétaire, |
Chambre d'Agriculture B.-C. et de l'Association

Agricole.
Montiéul, 19 août 1858.

 |
84

XF La barre est déjà ouverte au public.
On sait que onl n’excelle M. Maury, pour la

préparation des boissons tafruîchissuntes, glaces,
sorbets, etc,
a3 Diners en ville,
Montréal, 10 août 1858,

COMPAGNIE DES

POUDRES DU CANADA.
AGENTS:

83

chaleur est

cide pus celle de Ju vapeur (212 degiés),
degré de sécurité aussi bien que économie dif-

Les seules ouvertures externes

tion, l’orifice pour les cendres, tous deux en fer,
olidensent construits danz la migonderie et avec
une inclaison interne, ce qui empêche les char-

Suivant les derniers rapports des inspecteurs
a,

‘air chaud, les deux tiers des incendies qui ont!
Le mal a pris des proportions

telles que les compagnies d'assurance contre le |
feu, à New-York, ont été forcées d'augmenter les
taux «'assiiice et d'offrir une prime pour un

Dans ce but, les
Agents ablorisés des compagnies ont soigneuse-
ment exuminé cut appureil et déclaré qu’sl était
Un meilleur prévertif contre Je feu que toutes les
méthudes de chauffer les biithnents, maintenant

Hs ont, en conséquence, décilé de
faire une déduction de dix par ecut sur tous les!

“GAZ!GAZ!GAZ!GAZ!

Appareils i Gaz! Apparells 2 Gaz!

VIENNENT DR RECE-
voir instruction de ventre, à pri > gra-de-

ment réduits, une grande quantité dAPPA-}
 

3,4et5:

articles
pourrons su convaincre qu’ils sont aussi beaux
qu’à Lon marché, car ils se vendent à un faible

Importe chaque quantité de Tabac de sonlieu de
production, afin qu’on ne puisse le vendre à

CIGARES de la HAVANE et PRINCIPI—

TABACS MANUFACTURES — meilleures

I attire particuliérement Puilention sur le lot de
TABAC HACHE à FUMERsupérieur, aux bas

5la livre

Favori de Lemoir(feuille) à la 1b.|

Un assortiment complet de FEUILLFS de TA-;

BOITES à CIGARES avec Ecriteau et Ruban]

duits et informe qu’il continuera dans le même:

S'uidre-ser là pour tous ordres, lesquels seront

 

i ATELIERSDIVERS
vs

mas
LE SOUSSIGNE A L’HONNEUR D’INFOR-

mer le Public qu’il à commencé des affaires
duns la partie désignée ciédessus, et qu’ayant tra-
vaillé dans la plupart-des principales Maisons
d*Angloterre, il:a une connaissance intime.de la
Lithographie, dans.loutes ses branches. Il se
chargera de toutes les commandes que l’on vou-
dra bienrlui confier et les exéentera avec gofit et
diligence, et dans un style inconnu dans ce pays,
et de façon à :satisfaire les Négoctants et le Pu-
blie, qui n’ont pas jusqu’ici joui des avantages de
Pimpression lithographique, réunissant la beauté
de la gravure à un bou marché, presque égale à
celui des presses à caractères.

Cartes, Plans, Têtes de Pancartes, Diplomes,
Billets, Billets de Consiguation, d’l£mbarquement,
Factures, Cartes d’A ffatres, d'Hôtel, de Chemins
de Fer, etc, ete, seront exécutés rapidement et
en évitant les frais considérables nécessités par

i les annonces.
On pout done maintenant se procurer ces objets

sans encourir les grosses dépenses auxquelles obli-
we le travail fil à Pétranger, et suns perte de
“temps, en s’adressant à

 
W. A. LI'ETLE,

255, Rue Notre-Dame,
Moutréal.

PAS DE CREDIT.
10 août: 83

Magasinde Patisserie
EN GROS ET EN DÉTAIL,

J. fi. ANTHONY,
33, Grande rue St. Jacques.

E SUSSIGNE est prêt à recevoir tous Ordres
pour Repas de Noces, Bals et Soupers, el a

toujours en mains les premiers Fruits de la Sai-
son; avec Thé et Café à toute héure de la jour-
née. Crème à.la Glace, et Seda Water avec les
Sirops les plus délicieux.
Le Magasin sera fermé tous les Vendredis

 

 

heure,
‘Tous Ordres pour les Vendredis et Samedis

soirs doivent être donnés la veille.
12 jun,

H. J. FLANDERS,
ARTISTE PHOTOGRAPHE ET AMBROTYPE,
Rue Notre-Dame,

Coin de la ruc Saint Jean-Baptiste,
MONTRÉAL.

HOTOGRAPHIES, Paysages, Maisons pu-
bliques et privées, ete. Ambrotypes des

|3

an—6D

res. Copies de statuaire et gravure,
Les enfants sont pris, par le beau temps,dans

Piutervaile d’une à 1rois secondes. Le public est
invité d venir exwmner les spécimens,

15 avril. aa—37

 

 

=|

BREVET D'INVENTION
DE 14 ANS, obtenu par

J. P. CRAIG,
Pour le nouveau système de

IEConTT40D BESTT EETESRe

PREMIER PRIX A L'EXPOSITION DE 1857.

Tout ordre sera reçu pour FORTE-PIANO,
ORGUEde SALON et HARMONIUM,à des

PRIX TRES REDUITS.
J. P. CRAIG,

83, Rue Craig, Montréal.
’ aa—120

Monuments, Tombes
ET

PIERRES TUMULAIRES

$ janv.
 

|!
: D’après des dessins originaux et les meilleurs
plans des cimetières de New-York, Philadelphie
et autres, —aAUSsI,—
oS ER ES JER IX DT RS CES sw

| En Marbre Lialien et Américain simples ou
! seulptées:

Cheminée en Marbre Italien pour $23.
| Cheminée en Marbre sculpté pour $15 et au-
dessus,

Ontrouvera et pourra examiner à cet établis-
sement de 20 à 30 CHEMINEESfinies.

COIN DES RUES CRAIG ET ST. PIERRE,
: MONTREAL.

I TAMES MAVOR,
PAUL CEREDO,

Sculpienr.
aa—39

SAM. R. WARREN,
FACTEUR D’ORGUES,

Nos. 18 et 20, Rue St. Joseph,
(Coin de la Rue St. Henry.)

MONTIERMEAIL:.

EF Soussigné ayant fort agrandi et amélioré
son vaste Etablissement, est maiutenant prêt

à construite sur commande les

? æDREUYES DB EBELISE
DE TOUTES DIMENSIONS,

Ayant introduit plusieurs perfeclionnements très
estimés par les gens de l’art, il a l’assnrance que
ses instruments soutiendront favorablement la
comparaison avec ceux de tout autre Tacteur.
Parmi ses perfectionnements se trouve

L’Octave accouplice Brevete
| qui double tontes les notes de l’Instrument et la
C'FUBA introduite pour Ia première fois dans les
; ORGUES d’EGLISE. C’est une puissante Sous-
basse d’arrôt qui donne beaucoup de volume à
l’Instrument. Ainsi que

HARMONIUMS D'EGLISE,
AVEC 9 ET I] REGISTRES.

ORGUES de SALON, MELODEONSet PIA-
NOS toujours en mains.
ORGUESde SECONDE MAIN à vendre à

bas prix au COMPTANT.
SAMUEL R. WARREN.

em--"1

U. J. MARTINEAU,
FEOBLANTIER, PLOMBIER, COUVREUR

(Récemmentarrivé de New-York,)

ENTREPREND ET CONSTRUIT DES
FOURNAISES A AIR CHAUD,

ET DES

GRILLES AMERICAINES,
AINSI QUE

REGISTRES, VENTILATEURS

M, AESENEderétee
soh Établissement, avant de conclure aucun ar-

t ailleurs.

ENTREPRISES promptement EXECUTEES,

Ne. 80, Grande Rue St. Jacques,

| 22 mai.
 

 

 

20 juillet.

 

 BENNING er BARSALOU. ©. MONTREAL.
+ 17 juin. an--62

Sept heures, et sera ouvert le Symedi à la même

personnes malades ou mortes, pris à leurs demeu-

MARBRE-ITALIEN ET AMERICAIN-

21 Septembre:

 

ATELIERS DIVERS

      
    

 

‘ netr N

ATELIERS DE CAROSSERIE
“DE MONTREAL,
288, Rue Ste. Catherine, 288,

Près de la Grunde Ruedu faubourg St. Liurent,
PAR

T. ST. CHARLES,
TOUTES SORTES DE

VOITURES ET BUGGIES
Fabriqués sur commande,

A. PEtablissement ci-dessus.

P&E RAPPORT 4 la beanté des OUVRA-
GES, MODICITE ce PRIX et PONC'FUA-

LITE, le Fabricant assure, qu’on uttra toute sa-
tislaction.

11 attire particulièrement Pattention sur les
MAGNIFIQUES VOITURES DOUBLES qu’il
a réceminent faites our des personues de celle
Ville, auxquellss on peut référer.
Les REPARATIONS seront promptement ex-

écutées. T'ous les Articles garantis. On demande
respectueusement des commandes.

Montréal, 28 juin.

  

 

em-—66
 

Important pour ceux qui veulent
Menbler leur Maison.

OMME M. POULIN se retire

GC des affaires, les soussignés ont

Phonneur d'informerle public qu’ils

 

  fuires, à la même place,

97, RUE ST. CHARLES BORROMEE.
Les soussignés tiendrout en “mains tous les

MEUBLES que l’on peut désirer; ils feront
aussi exécuter avec goût, rélérité el sous le plus
court délai, tout ordre qu’on voudra bien leur
confier. Ils tiennent en maîns toutes sortes de
BOIS, de toute épaisseur et toutes espèces de
TOURNAGE.
Les Meubles vendus seront transportés à la

demeure des acheteurs.
POULIN eT FERLAND,

97, Rue St. Charles Borromée.
27 avril. aa—42

MAISON ERAN A
136, Rue St. Paul.

FAUCHE& JACOT,
MORLOGERS, BIIGUTIERS,

Erc., Erc., Erc.,

NT l’honneur d’annoncer au Public qu’ils
OUVRIRON', le 1len MAI, leur

ATELIER D'HORLOGERIE
où îls se proposent de faire “les Elèves d'après le
Système Européen, et ils invitent les parents
qui désireraient placer leurs fils de faire applica-
tion suns délai.
Ou trouvera toujours un bon assortiment de

MONTRES d’OR et dARGENT, BIJOUTE-

 

‘[RIES Françaises et Américaines.
Une grande variété d’HORLOGES en GROS

eten DETAIL.
FOURNITURESpour HORLOGERIE, OU-

TILS, etc. ; :
REPARATIONS en tous genres à des Prix

Modérés.
24 avril. 41
 

   <8

Rue King, p

MACHINES
DE TOUTES SORTES.

FONDERIELT FORGE.
Fer en Saumon, Colic, Charbon

de Forgerons, Poussière de
Charbon de Buis et de Terre,
Brique ct Tuile à Feu. ;

GEORGE BRUSH.
na—

BARATES
Barates!! Barates!!!

PAIR J.TERS.

res

26 janv.
 

E soussigné manufacture maintenant les célè-
bres BARATES patentées par M.

Coombs, de cette cité, pour lesquelies il à reçu
des Lettres Patentes, mars 1858, Ces BARATES
sont aussi bon marché quancune maintepsut en
usage, sont très durables, et sont garanties fai-
sant du Beurre en moins de dix minutes. Aucune
personnesfaisant du Beurre ne devrait se passer
d'une de ces Barates, Vu qu’eMes sont de beau-
coup plus avantageuses qu'aucune de celles qui
ont été en usage jusqu’à présent.
On peut en voiret en acheter au Magasin en

Gros Agricole, Marché Ste Anne; au No. 223,
Rue St. Joseph ; M. Walker, 264, Rue St. Paul;
Geo. Hagar, 302, Rue St. Paul; et chez tous les
principaux Marchands de Fer.

JOSEI'H TEES.
4329 avril.

J. O. KEANE,
PEINTRE

D'ENSEIGNES, D'ORNEMENTS,
DECOINS,.

No. 245, RUE NOTRE -DAME, 245,

Près lu Rue St. Pierre,
MONTREAL.

Pavillons. Bannières, Jalousies transparentes
pour Fenêtres, et Peinture d’Enseigues de toutes
sortes aux plus bas prix possibles
8 juin.

 

au—58

|APPAREL AUBIN
POUR LE

Gaz d’Eclairage
POUR LES MAISONS PRIVÉES, LES MAGA-

SINS, LES MANUFACTURES, LES MOULINS

A SCIE, LES PHARES, LES HOTELS, LES
COLLEGES, LES VILLAGES ET LES VILLES.

Bréveté pour leCanada le 10 Dé-
cembre 1856.

Brévelé ausssi en Angleterre, aux Etats-Unis el en
France

ET Appareil (dont un modèle fonctionne tous
les jours au No. 142, vue Craig,) s'adapte

Tésrapidement dans les Établissements Privés
et Publics, comme on peut le voir par des sertifi-
cats et articles de journaux en la possession du
soussigné.

C’est l’Appareil à Gaz le plus simple, le plus
sûret le plus effectif qui ait encore été inventé.
T1 s’adapte à tous les climats et 4 tous les pays,
attendu qu’il n’est pas exporé à ôtre dérangé par
le froid, et qu’il extrait le Gaz de foutes les sube-
tances qui le contiennent, comme la Sciure de
Bois, la Résine, la Houilie, la Graisse, les Os,
l’Huile, le Pain de suif on de Graines, produit la
lumière la plus économique et la plus agréable
que l’on connaisse,

Il-a obtenu -la Médaille d’OR de l’Institut
Américain et des prix parfout où il n été éXposé.

ile ou des renseigneméntsiPour des:Apparel
vojet, d'adresser y

ce mjet, (eon Es BAUMANN,
ent pour le Bas-Ganada,

Rue Ctafg, No.142, chez M. Garth.
10 octobre. - ag4l"12

  | TNPRIME B

1858
AVIS DIVERS

|DEMENAGEMENT,
JOHN PHELAN, Epicier,

AST DÉMÉNAGEau No. 43, rue Notre-Da.
me et occupe mëniteant le magasin ci-devant

occupé par Berthelot, dirdvvis le Dr. Picault, où
il aen mains le meilleur approvisions
Thé, Café, Sucre, Vins, Eaurde-Vie. eteottor:
les autres articles (requis) avec plus bas pri

) JOHN PHELAN.
27 avril. aa—150

DISSOLUTIONDE SOCIETE,
À société qui a existé ci-devant sous les no
et raison de BROWN, HIBBARD, BOURN

ET CIE. Fabricantsde Caoutchoues de
cette Cité, à été DISSOUTE de consentement
mutuel, le 14 de Juillet courant. !
Les uffuires seront continuées par les souss,-

gnés à leur propre compte, qui sout duement au-
torisés à collecter toutes deties dues à l’ancienne
société, et liquideront foutes celles contractéez
par elle,

) HIBBARD kr CIE.
Montréal, 17 juillet 183R. 74

 

FNver |
N PREVIENT le public de ne pas

acheter ou négocier les obligations
suivantes du com1é municipal de Hastings,
car elles ont élé volées à leur propriétaire

 

  

    

  

  

légitime.

No. 1 pour £100, 1 coupon échéable le 1er
sept., £3 0s Od

No. 28 pour £230, 1 coupon é&chéable le
ler septembre pour £7 10s 0d.
29 pour £2560, I coupon éehéable le
ler septembre pour £7 10s 0d.

Tous signés F, MeANNAY,
Trésorier.

214

No.

11 mars.

     a
AVIS.

ES PERSONNES DESIRANT DES MA-
chines à coudre 1rouveront leur profit à ve-

 

4
nir examiner un grand assortiment de toutas sor-
tes que le soussigné a maintenant dans ses ma-
gusins. Muchines perfectionnées de I. M. Singer,
et la machine peslectionnée à fil ciré. Cette ma-
chine fait ouvrage de 10 hommes ; elle se venl
À bas prix au comptant. ‘Machines à coudre,
pourfamilles de $25 à $35, garanties. Ellesfe-
vont l’ouvrage comme des machines de cunt
dollars.

Meilleure soie anglaise, depuis un bobine jus-
qu’à une Inre.

Aiguilles de toutes sortes, broches et bobings,
Sacs à farine, sacs à gruau et saus à orgejerlé,

en veute chez
B. D. WALLACE,

48 Rue McGill,
em—Yy2

“ CHEMINSDE FER.
31 aofit 1858.

 

Chemin de Fer du Grand Tronc.

ARRANGEMENT D'ETE.
DISTRICT DE L’OUEST.

 

LE CONVOIS quitteront la POINTE ST.
CHARLES commesuit :

* Exprès de jour pour Toronto, et les .
principales Stations, &............%30 A, M

Convoi mêlé pour Kingstonet les sta-
tions intermédiaires, à .........5'30 À, M,

* Convoi du soir de la malle pour To- ’
ronto et les stations intermédisiies,
À Lessssorcscrennecras0c000000008.00 P. M,

 

* Ces convoisse relieul à Toronto avec l’FEx-
près de jour et le Convoi du soir pour la malle,
pour Hamilton, Détroit, Chicago, et toutes les
places à l’Ouest.

DISTRICT DE L'EST.

Le Bateau Traversier de la Compagnie quit-
tera son Quai comine suit :
Pour Portland et Boston, Convoi Ex-

près, de. 0000 020se0 casse s00000 007.00 A. M.
Pour le Convoi d’accommodement, à :

Island et les stations intermédiai-
FEB, À ..0s4acsscencu 000005000000 .8.00 P. M,

Pour Québec, Convoi Expiès (en cinq ’
hemes), à .....…...........1.00P.M.

* Pour le Convoi Local à Acton, St.
Hyaciethe, St, Hilaire, etc., à... 5,00 PM.

 

:* Ce Convoia été ajouté pour l’accommoie-
ment spécial de ceux qui désirent passerEté à
St. Hilaire, St. Hyacinthe, ou autres places sur
la ronte ; et partivent dPActon à 7.0U a. m., et
arriveront à Montréal à 9.30 a. m.

11 sera éuns des Wallets de saison et de retour à
des prix très modérés. Pour toutes autres infor-
mations, s’adresser au Bureau du Gérant général,

W. SHANLY,
Ingénieur en Chefet

Gérant général,
22 mai. aa—

NEW-YORK ET BOSTON,

CHEMIN DE FER DE MONTREAL ET
CHAMPLAIN.

NOUVEL ARRANGEMENT.
EPUIS et aprés LUNDI, le 10 MAI, le va
peur IRON DUKE quittera son Quai pourST,

LAMBERTà 2,00 et 6.00 P.M., et 3.00 et 430
P.M., se reliant avec les Chars pour Rouse's

Point, et là se reliant avec les vapeurs du La

Champlain et les Chemins de Fer Central du
Vermont, et les Chemins de Fer de Rnthlandet

Burlington, pour Burlington, Boston, Sara:es4;
Troy, Albany et NewYork, etc.

Les passagers par le Convoi de 6,00 AM,

prennent les Churs à Rouse’a Point,et arrivent

New-York ou Boston le même jour.
Ceux par le Convoi de 3.00 P.M., prennent le

Bateau ou les Chars & Ronse’s Point, et arrivent

à Boston le lendemain & 10idi, ei i New-York

dans Paprès-midi. .,
Cenx par le Convoi de 4,30 passent Ja nuit à

Rouse’s Point et arrivent i New-York ou Boston
le lendemain soir.
Un Convoi quitte le Dépôtde | ]

venture à 10.00 A.M., se reliant à la Jonction de
Mover avec les Convois pour Platisbugh, Oe-

densburgh, Pottsdam, Watertown, Buffalo et

Quest.
KZ Par cette route les Passagers se rent

Buflalo en vingt-deux henres. nd
Il y aura un Convoi à 5.00 pourla Jonction‘€

Mooer, Hemmingford et les Stations interme:

duaires. ; son de
Deretour, un Cpnvoi quittera la Jonction ‘

Mooerà 6.00 A,M. et 3.30 P.M.

DIVISION LACHINE.

Les Convois QUITTENT

a Rue Bora

lent à

 

MONTRÉAL: LACHINE:

7.00 A.M, 8.00 AM.
8.30 ¢ 9.00 “

10.00 « 11.00 *
Midi, 1.00 PM.
3.30 P.M, 4.16 *«
500 ¢ 5.30 * ,

6.00 « 7,00 ma
j La impson.

rivéedeCERRY,
Secrétaire.

11 mais, — — —m5

LE PAYS, .
JOURNAL PUBLIE DANS
0 a DEMOCRATIQUES, S108

ARDIGE PAR UN COMITE DE COLLABORA

Co BUREAUX: atréal

Rue StéPhérèse, No.", Montrét*

T PUBLIÉPAR
} Not aE.

ORIONetais. 


